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« B e r a , L a e z , h a Líbrente. » 
Girlou lavaret gant AN TOUR D'AUVKUUN 

ht* fneuz 
et» C'hneizdeiz 

An deiziou diveza deuz ai1 sizun 
dremenot a zo bet deiziou a c'boad 
hag a gaou evit ar c'hreizdoiz douz 
ar Franz. Clemenceau on doa roet 
urz da lakat er prizoun, Ferroul, 
adjofint-maer Narbon, Marcellin Al­
bert, ar païzant-ze deuz Argeliers, 
pehini ono en deuz lakeat war zao 
eur bobl tud, ha konteliet d'ezo 
kas da bourmen paotred antaillou, 
ken n'hen divije ar o'houarnamant 
evesaet mad deuz ostad rouzeudik. 

Ar c'houarnamant en doa kaset 
da geriou Narbon, Be/iers, Mont­
pellier, Perpignan eun nivor braz a 
zoudarded hag a archerien, mez ar 
bobl kounnaret o deuz great d'ozo 
eur gwall digemer, dreist-holl d'an 
archerien hag d'ar guirasserien. 
En Narbon, Perpignan, oun nivor a 
dud o deuz klasket lakat an tan or 
souprofetti, hag er prefetti. An ar-
cherion a oa er souprofetti, heb 
avertissa ar bobl araok, evel ma 
lavar goulskoude al lezen, o deuz 
ton net dostu var an dud a oa var 
an dachen ; meur a hini a gouezaz 
lazet, lod-all glazet. 

Dover ar souprefet a vije bot da 
genta, kentelia d'ar bobl en om 
donna kuit araok roi urz da donna; 
kredabl e llerie re en e lerou rag 
n'hen douz ket krodet hen ober. 

Meur a grogad a ;zavaz neuzo 
être tud kear hag an armo, on eur 
ger an tonnou fuzuil a strake bop 
an amzor hag ar goad a mille dro 
ar ruiou ; our paotr iaouank a bom-
zek vloaz a dromono dro ar ru a zo 
bet lazot gant oui- c'Iiuirasser ; our 
plac'h iaouank o douz kavet ivo ar 
maro ; daou zen ail a oa azozet on 
eur c'hafe, a zo bot lazet gant our 
boled, pehini on doa trouzot rldocli 
houarn ar c'hafe. 

Eur rejimant soudardod var 
droad, ar 17° a zo on omzavot a 
oneb e chofou hag o douz refuzot 
baie yar ar bobl : « Bikon, omozo, 
na dennimp var bon broudour a zo 
on dienoz hag er vizor ! » 

Goudo beza torret doriou ar va-
gazin armou ha pouldr, ha beza 

^torrot lod douz ar fuzuliou, o douz 
komeret pophini bop a ¿00 kartou-
chen. Neuzo o douz komoreb bout 
Boziers evit mont omozo, da lac'ha 
ar guirasorien o doa tonnot var o 
zud. Ar jonoral Lacroisado'o fedaz, 
mez on voan da rantroal on o e'ha-
zern : 
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ON TRAITE A FORFAIT 
Nos annonces sont reçues par 

les Agences de Publicité, ou di­
rectement à nos Bureaux. 

Frankïz da beb Barn! Los manuscrits ne 
rendus 

sont pas 

— Lazit ac'fianon, emo ar jonoral, 
pc sentit ouzin ! 

- - N'ho lazimp ket, oino ar zou­
darded, loskit ac'hanomp da dro­
mon. 

Var o lient o kavehont an 81° ro-
jimant aigaset ovit o faka, tonna a 
radient neuzo tonnou fuzuil ou car 
bag o oant losket da dromon. 

Dioc'h ma lavar ah ollsorien douz 
an 81« rojimaut, ar zoudarded ré­
volte t, pore n'ho doa ronor obot 
ganto nomod kaporalod, o doa kol-
c'het kerkoulz an 81e rejimant ma 
oa ar gounid d'ozo ma vije bot eni-
gan. Ar bobl o Boziers on deuz 
great d'ozo oun digemor douz ar 
gwella, cliomot int ono oun devez 
hag oun nosvoz. Goudo beza kome­
ret kuzul eti'ozo ar zoudarded rovol-
tot a zo en ein rontet disadorn d'ar 
joneral Bailloud, goudo m'en doa 
îoman root d'ozo o e'hir a enor no 
vijent ket punisef. 

Ilivizikon, dioc'h nia leverer, ar 
c'iiouarnamant na losko mui ar 
zoudarded d'ober o amzor zervich 
en o bro, rag soudarded ar 17e"1 a 
oa kazi holl deuz ar c'hreizdoiz ; ar 
Vretonod eta a vo galvot da viz du 
kenta, a c'hell beza sur ne rint ket 
o amzor e Breiz. 

Dirgwener, Clemenceau en douz 
roet da anaout d'ar gampr ar pez a 
oa tremenel er e'breizdeiz. Aldy, 
kannad Narborn a rebechaz d'ozàn 
gant kalz a nerz ar goad skuillet er 
e'breizdeiz. « Ma karchec'h emezan, 
beza loskot Ferroul libr, hanompaz 
beza digaset kement a zoudarded 
da Narbon, no vije kel bet ke­
ment a vuntr hag a laz. Ne ket a 
deunou fuzuil e teuota-benndeuz ar 
e'breizdeiz. Spontuzeo evelatogwe-
let ar zoudarded o tonna war o 
breudeur. Skoït war ar re a faoz 
ar gwin ha loskit Ferroul libr. Etre 
ar C'hreizdeiz hag ar c'houarna­
mant oz euz hirio eur mor a c'boad. » 

En despet da brezegennou Aldy, 
Jaurès, Millerand, ar gampr a ro 
ho flzianz da Glemencoau gant 104 
mouoz majorité. 

Paourkez kroideiz, pelra eo sor-
vijet d'id boza a du gant ar c'houar­
namant a boll zo? 

Clomoncoau hirio en em guiidu 
en ho konver ovol ma vijoc'h gwen ! 
Klask a i a roi zo da grodi, ovit ma 
c'hollo our vecb muïoc'h lavaret 
on deuz sovelot ar Ropublik. 

Clomoncoau ' on deuz bet ar go-
nid dro 101 mouoz; just an nivor 
doputecd o doa laeref obarz aller 
Panama ! 

Clemenceau a 
martr or blavez 
Commun, pa oa 
volusionerion ai 

de 

oa niacr Mont-
1871, a zindan ai 
lazet gant ar ro-

jonoraled Thomas 
hag Lecomto,*no rcaz netra ovit o 
zikour. 

Eun tach goad a zo o kouman-
samant e vuoz publik, eur poullai 
a zo hirio or llnvoz. 

PAGAN. 

UNE Í INDIVISIBLE 
Les petits enfants dos émigrés de 93 

pourraient retourner aujourd'hui con 
tre le vieux Ranc et les pctits-lils des 

Jacobins la fameuse accusation 
« n'avoir rien appris ni rien oublié. » 

Si la France finit par sombrer dans 
la tourmente déchaînée par l'oppression 
Corse de l'Etat Centraliste, ce sera uni­
quement parce que des maîtres ne se 
seront pas résignés à jeter, à temps, 
par-dessus le bord le dogme de la Ré-
publique une et indivisible et les autres 
préjugés idiots de leurs grands ancê­
tres, qui n'avaient pas prévu l'usage, 
que feraient un jour des marchands de 
lorgnettes de cet héritage. 

Au milieu de cet affolement des éta-
tistes de droite et de gauche bêlant, 
Oinme une cargaison de moutons sur 

un bateau qui vient de faire|côte, il n'y 
a plus que nous, pauvres bougres de 
régionalistes, accusés de séparatisme 
et de toutes sortes d'autres méfaits en 
¡sirte, à monter les canots de sauve­
tage et à insinuer qu'il serait temps de 
fermer à l'intérieur des cloisons élan-
;hes ouvertes depuis cent ans et plus. 

Les canots de sauvetage ! Lescloisons 

Hanches ! Mais misérables ! bêlent nos 

moulons rouges, blancs et surtout tri­

colores, et que faites-vous alors de l'U­

nité Française, de la République Une 

et Indivisible i 

Si la République Une et Indivisible 

n'a jamais été qu'un boniment de char­

latans, je ne vois pas en quoi l'Unité 

française serait compromise si le corps 

national se mettait à fonctionner de 

nouveau normalement, c'est-à-dire con-

ormément aux lois de la division du 

travail et de la Physiologie. 

Ce sont de beaux contempteurs de la 
science ces disciples d'Homais qui pré­
tendent s'abriter derrière elle pour dé­
molir le bon Dieu. 

Qu'est-ce qui se passe dans ces famil­
les de braves travailleurs, où tous les 
enfants gagnenl leur vie et contribuent 
aux dépenses du foyer! Sans doute les 
garçons et les lillos aident le papa et la 
maman avec l'argent qu'ils gagnent, 
mais ils ont aussi leur bourse à eux, 
dont ils font ce qu'ils veulent, qu'ils 
gèrent comme ils l'entendent. ICI quand 
le Papa veut tout tirer à ses entants 
pour faire la noce au cabaret, dame I on 
se f... des coups, de même que lorsque 
la maman veut accaparer l'argent des 
autres enfants pour son benjamin ou 
sa benjamine. 

Pourquoi la Bretagne, le Languedoc 
la Flandre, la Lorraine, etc. ele, n'au­
raient-elles pas, elles aussi, le droit d'a­
voir leur bourse régionale propre et di 
la gérer à leur guise, en ne versant il 
Marianne que leur quote-part pour l'en­
tretien du grand foyer commun, la 
France fédérale ? Il n'y a que dans les 
familles de sou teneurs que l'on ren­
contre des types ignobles comme celle 
cette maman-République, «figeant ton 
l'argent do ses enfants pour entretenir 
les inarlous de la.politique, les escar­
pes de la bande à Thémis et une foule 
d'autres parasites inutiles. 

Qu'on me permette, pour une l'ois, 
une constation brutale. Au point de 
vue du sens politique les Français sont 

evenus des pédérastes et des inversés. 
République une et indivisible de Ranc, 
voilà ce que tu as fait, en cent ans, du 
premier peuple de notre civilisation 
blanche ! El notre mission, à nous 
autres régioualistes, n'est pas sans 
analogie avec celle des médecins de 
la salpêtrière. 

LIONEL RADIGUET. 

Echos et Nouvelles 

d'Angle-

L a S t a t u e d e l a T o u t * d ' A u v e r g n e 
A l'heure où ce journal paraîtra, Car-

iaix aura, une fois de plus, fêlé son 
lluslro enfant. Disons en passant qu'il 

est vraiment regrettable que des Bre­
tons n'honorent en lui que le guerrier, 
si peu ou pas du tout le celtisant. 

Jadis, sur le premier piédestal de la 
statue inaugurée sur le Champ-de-Ba-
taille le 27 juin 1841, oii lisait une dgu-
ble inscription bretonne et française. 
Ce piédestal était en granit gris-blanc 
du lluelgoat. 

Voici l'inscription bretonne, avec 
l'orthographe du temps : 

O A 
T11E0PI1IL M A L O 

DE L A TOUR D'AUVERGNE CORRET 
QUENTA GREUNADER A FRANCE 

GANET E KER-AHEZ 
DAN 23 A VIS QUERZU 

ER BLOAVEZ 1743 
M A HO V A R A N DACHEN A ENOR 

DAN 27 A VIS BVEN ER BLOAVEZ 1800 
t 

Nous ne croyons pas que la place 
manque sur le piédestal pour y replacer 
cette inscription, ou une autre,qui serait 
vraiment bien à sa place sous les pieds 
du héros qui eut un culte aussi grand 
pour sa langue maternelle que pour la 
Ieratico. 

U n e l e t t r e d e IYI. C o l l i g n o n 
Pour répondre à certaines allégations 

du Réveil qui semblaient faire croire à 
une candidature possible de M. Colli­
gnon au conseil général, celui-ci a 
adressé à la Dépêche une lettre dont 
nous extrayons ce passage : 

« En même temps qu'il plaide pour 
les processions, le Réveil, fait une 
découverte. Il trouve et il annonce à ses 
lecteurs que c'est moi le candidat que 
les « modérés» pensent opposer à M. de 
Sei vigny. 

« E h ! (Jui donc a pu y penser, M. Jouy, 
sinon vous ' Ce, n'est pas que je nie croie 
oublié, car les Bretons ne sont pas des 
gens à perdre le souvenir d'un homme 
qui a fait son devoir parmi eux et qui 
on a souffert ; mais mes amis, et je les 
crois nombreux, savent que je n'ai 
jamais voulu connaître la nuanci! d'un 
républicain, ce qui m'a valu, d'ailleurs, 
dis passer pour radical sous le gouver­
nement des modérés, qui n'en ont eu 
cure, et pour modéré sous le gouver­
nement des radicaux. 

« Mes amis n'auraient pas ou l'idée 
de faire de moi un instrument de divi 
sion dans un moment grave où l'union 
est partout le devoir. Ils savent en 
outre, ce que vous paraissez ignorer 
M. Jouy, c'est que n'étant ni domicilié, 
ni imposé dans le Finistère, je ne puis 
lias y être conseiller gémirai. » 

L ' A s s o c i a t i o n B r e t o n n e 

L'Association Bretonne tiendra, 
année, ses assises à Lamballe, du 
2 au samedi 7 septembre. 

Elles comprendront un congrès 
chéologie et un concours agricole. Ce 
dernier aura lieu le mercredi 4 scplem 
bre, de 3 heures du matin à 4 heures 
du soir. 

C o n t r e l e s L o r d s 
Lundi, le Premier Ministre 

terre, M. Campbell, a fait passer à la 
Chambre des Communes le vœu sui­
vant : 

« Eu vue de répondre à la volonlé du 
peuple, comme le demandent les" man­
dataires élus, il est nécessaire dérégle­
menter par une loi les pouvoirs de la 
Chambre des Lords, afin qu'elle ne 
puisse défigurer ou repousser les mesu­
res passées à la Chambre des Commu­
nes, et que celle-ci soit assurée de toute 
sa liberté pendant sa législature. » 

C a r n e t d e M a r i a g e 

Nous apprenons le prochain mariage 
de notre ami Henri de la Guichardière 
(Telen-Aour), barde porte-glaive du 
Gorsedd d'Armorique, de Corseul, avec 
Mlle Pia de Pesquidoux, du Houga 
(Gers). 

Le barde Telen-Aour est l'un de nos 
meilleurs régionalistes et poètes bre­
tons : sa fiancée est elle-même écrivain 
le talent. La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en l'église du Houga, le 
lundi 15 juillet. 

Bibliothèque U n i v e r s i t a i r e 
d e R e n n e s 

Les opérations annuelles du récole-
ment à la Bibliothèque Universitaire de 
Rennes auront lieu du 4 au 6 juillet. 
Comme les années précédentes, la Bi­
bliothèque sera fermée pendant leur 
durée. 

Les emprunteurs doivent rapporter 
les ouvrages qui leur ont été prêtés 
avant le mercredi 3 juillet, dernier délai. 

Orphollnat Mutualiste Français 

53, rue Jean-Jacques Rousseau. — PARIS 

A v i s Important 

Les souscripteurs de billets aux fêtes 
données au profit de " l'Orphelinat 
Mutualiste Français" sont priés de 
demander la liste des numéros gagnants 
de la Tombola gratuite, dont le tirage a 
eu lieu les ¿7 et 28 Mai dernier, au siège 
social de l'Œuvre Maternelle, 53, rue 
Jean-Jacques-Rousseau, à Paris. Prix 
de la Liste : 10 centimes. 

celte 
lundi 

d'ar 

Carnet i l Breton 
- — y 

L'insurrection du Midi et l'insurrection 
bretonne du Papier timbré (167~>). -
Les exactions d'ungouoerneur.—Colère 
des villes. — Indigna/ion des paysans. 

— Le notaire Le Balp. — Ce qu'était 
ta gabelle et ce qu'en pensaient les 
révoltés. — Rai/te contre la no­
blesse. — Les châtiments. 

la 
on 
(tO 

L'insurrection du Midi causée par 
misère dos viticulteurs nous remet 
mémoire la fameuse révolte brelonno 
1075 I.o Clomoncoau d'alors s'appelait 
Louis XIV, ot lo ministre do sos exactions 
fut lo gouvorneur do Bretagno, duc de 
Chaulnes, surnommé le Bœuf à, la cour, et 
Gros cochon à Ronnes. ' < 

On sait que d'après l'acte d'union do 1532 
les Etats votaiont eux-mêmes l'impôt. Or 
on cotte année 1675,1a monarchie françaiso 
en guorro avec la Hollande, avait un prossan 
besoin d'argent. L'impôt ordinaire no lui 
suffisait plus. 11 lui fallait oncore co qu'on 
appelait lo don gratuit, cadeau plus ou 
moins spontané de deux ou trois millions 
ol qui tondait à devenir un supplémon 
obliv iloiro. Déjà on 1671, la Bretagne avai 
ainsi olïort doux millions cinq cent mill 
livres. Do Chaulnes avait pris pour lu 
vingt milles éc'us, sa femme doux mille louis 
d'or.... Il fut mémo question à un certain 
moment d'envoyer dix niHlo ôcus à Mme 
de Grignan, gouvernanto de Provence ot 
lillo do Mme do Sévigné. 

C'ost do co temps que date la venue dos 
parasitos français qui ne cessèrent depuis 
do pulluler en Brotagno. 

Les Etats ne refusèrent point oncoro. De 
plus, à force de puiser dans la caisse 
publique, il arriva un moment où il n'y eût 
plus d'argent. Que lit-on ? Dans un pays où 
la gabelle n'existait pas on l'établit. On 
créa le monopole du Ubac et on l'all'erma à 
do gros financiers La vaisselle d'étaln, d'un 
usage général à eetto époque, fut assujottie 
à la marque et dut être vendue en consé­
quence. Enfin l'obligation do so servir du 
papior timbré dans les transactions ot actes 
notariés vint augmenter le mécontentement 
général. 

Ronnes se souleva. La duchosse de 
Chaulnes y fut passéo à tabac par les 
poissardes. A Nantes, l'évêquo, M. de la 
Heaume est saisi et gardé comme otage par 
les insurgés, tout comme l'autre jour le 
sous-préfet de Lodêve par les habitants do 
Paulham. Une femmo, la Veillone qui in­
carnait l'insurrection avait été arrêtée. Tel 
traitement qu'elle pourrait subir dans les 
geôles, l'évêque lo subirait également dans 
son séquestre. Devant l'impossibilité où so 
trouvait le gouverneur, M. de Molac, d'im­
poser sans danger pour le prélat, silence 
aux revendications populaires, il se l'imposa 
à lui-même, réalisant ainsi la devise de sa 
famille : « Grik da Molak ! — Silence à 
Molac ! » La Veillone fut mise en liberté. 

Morlaix, Fougères, Quimper, Dinan, sui­
virent cet exemble. 

L'émeute s'organisa. Un simple no­
taire près la Cour Royale de Garhaix, 
natif do Clédon-Poher, Sébastien Lo Balp 
fut dans les Cornouailles l'âme de la résis­
tance. Bonnets rouges lu comté de Poher, 
Bonnets bleus de la région de Quimper et 
de Douarnenez, précédèrent les chouans do 
plus d'un siècle Ces paysans refusèrent 
carrément de payer des impôts qu'ils ne 
devaient pas et qu'avec raison ils considé­
raient, comme autant de violations des pri­
vilèges do la Province. Ils déclarèrent une 
guerre à mort à la gabelle. 

La capitale du royaume secret de Le 
Balp furent les bois de Toul-al-laêron près 
Gourin. Là siégeait son conseil ; de là 
partait ses ordres contre la maudite gabelle. 

Cet impôt se percevait en obligeant les 
individus et non los feux à prendre dans 
les greniers do l'Etat ot à un prix fixé par 
l'administration, une certaine quantité de 
sel. Si vous aimiez à manger salé, tant 
mieux pour vous ! Mais, eussiez-vous dé­
tester ce condiment, que vous eussiez dû, 
quand môme, vous on approvisionner ! 
C'était la chose la plus vexatoire de l'ancien 
régime. La Bretagne, la Flandre, l'Artois, 
le Hainaut, toutes provinces dites franches, 
en avaient été jusque-là dispensées. Aussi 
comprend-on la fureur de 'nos bons aïeux 
devant les taxes nouvelles ! 

Pour plus d'un la gabelle fut un être de 
chair et d'os, quelque fantastique dragon, 
mère gigogne d'un peuple de gabelous ! 
C'est parfois difficile pour des cerveUes 
primitives de no pas se ligurer une force 
comme un être vivant, une personne réelle. 
Combien de gens encore croient aujourd'hui 
à l'existence d'une femmo dite République et 
qui depuis 1870 en serait à son huitième 
mari ? N'a-t-elle pas son offigio sur los 
monnaies ol son buste dans los sallos dos 
mairies ? 

Pour chercher la gabelle et l'occir, ils 
pillèrent les châteaux des nobles accusés 
par eux de l'avoir importée en Bretagne, et 
pendirent aux créneaux dos donjons ou aux 
poivrières des tourelles des grappes de 
gentilshommes encore ceints do leurs épées. 
Si le châtiment infligé à maint hoborcau fut 
cruel, il est juste de dire que la classe 
nobiliaire avait complètement failli à son 
devoir en accordant dans la tonuo des Etats, 
tout co que demandait do Chaulnes. Les 
esprits simplistes dos paysans, on con­
cluront quo la gabelle se gîtait en quoique 
château. Le " Code paysan ", qu'avaient 
élaboré los Nobles Paroisses-Unies du Pays 
d'A rmorique, défendait cependant de donner 
asile à co monstre el à ses enfants, et 
recommandait on outre de tirer dessus, 
comme sur un chien enragé, lo tout sous 
peine de mort ! En Combrit. M. Euzennou 
do Korsalaun et sa famille furent massa­
crés. Au sac do son château duCosqucr, los 
Bonnets bleus de Basse-Gomouaillo crurent 
avoir enfin mis la main sur la gabelle, 
(l'était un être accoutré à la modo des 
horloges de cuisine ot dont lo mouvoment 
du balancier los irrita. Ils le brûlèrent sur 
un grand tas de lande, et à l'ontour de co 
tant ad ils exécutèrent des danses f rené tiqùes; 

Feuilleton du Journal " AR ROUL " 30 

Le Portrait 
d e s l a 

p a r P i e r r e D ' A R L A Y 

— Mon flegme ne m'empêche pas 
d'avoir,.à cette heure, la tête et le cœur 
en feu. 

Ils étaient arrivés, contournant lo 
château, jusqu'à la porte dos remises, 
où le docteur, n'ayant pas de domes­
tique, voulait laisser son cheval. Alain 
le reçut et répondit à la question qui 
lui fut faite que ses maîtres étaient au 
château. Son regard, empreint d'une 
curiosité respectueuse, ne quittait pas 
Bertrand et, comme celui-ci essayait 
d'otor le long vêtement en soie de 
Chine qui devait préserver ses habits 
de la poussière, le jeune cocher s'em­
pressa, demandant la permission d'ai­
der M. L e marquis. 

— Vous me connaissez l dit Bertrand 
surpris. 

— Oh t oui, Monsieur, ils sont si heu­
reux chez nous que vous soyez reve­
nu. 

— C'est la première l'ois que j'habite 
le pays, mon ami. 

Beproduotton Interdite aux journaux n'ayant 

È"«B traité aveo M. Honri GauUor, éditeur, 
te. 

— Je le sais, Monsieur, mais je veux 
parler du vieux sang do Penhool. La 
mère de mon grand-père avait nourri 
le marquis Henry, et nous avons tou­
jours aimé la famille. 

— Où demeurez-vous, jeune homme, 
votre grand-père est mort depuis long­
temps, n'est-ce-pas f demanda Bertrand 
avec vivacité. 

— Oui, Monsieur lo marquis, mais 
mon père vit encore et malgré ses soi­
xante ans et dix ans sonnés, il tient 
la ferme de la Lande aux Pierres pour 
M. de Boisgenest. 

— C'ost bien j'irai voir vos parents. 
Le regard reconnaissant d'Alain sui­

vit Bertrand que cette conversation 
avait rassérène. Comme toutes les na­
tures impressionnables, sos sensations 
extrêmement vives au début s'atténu­
aient sous l'influence d'une préoccupa­
tion nouvelle. La sympatio de ce fils 
d'anciens serviteurs lui était infiniment 
douce. Quoiqu'il fût pauvre, eux ne le 
méprisaient pas, et le considéraient 
toujours à l'égal des seigneurs opulents, 
leurs bienfaiteurs de jadis. Alors les 
yeux du jeune homme embrassèrent 
l'ensemble du château, de la demeure 
superbe que les révolutions n'avaient 
point touché do leur marteau démolis­
seur. 

Une vague idée lui vint que c'était 
pour lo sauver que son grand-père 
avait vendu Penhool. Cette question 
s'était agitéo souvent chez son père, et 
celui-ci disait tenir de sa mère, que le 
marquis Henry conservait l'espoir de 
rentrer un jour sous le toit de ses 
aïeux. S'il eût vécu, la faillite du dépo­

sitaire de sa fortune dans l'Inde aurait 
détruit cette espérance. Les ressources 
lui auraient manqué pour recouvrer le 
domaine et mieux valait que le beau 
chouan n'eût pas connu l'amertume 
suprême de voir une lignée étrangère 
se.perpétuer sous son vieux toit. Ber­
trand sentait, maintenant quelles atta­
ches mystérieuses se forment entre les 
lieux qui ont vu passer toute une race 
et le plus inconnu des rejetons de celle-
ci. 

Le comte de Boisgenest venait au-de­
vant de ses visiteurs avec l'accueil­
lante cordialité qui dominait parfois 
sa froideur orgueilleuse. 

— Je vous remercie, Monsieur, dit-il 
à Bertrand d'accomplir aussitôt voire 
promesse ; soyez le bien venu : je dé­
sire vous offrir une hospitalité pareille 
à celle que recevait ici mon père chez 
son meilleur ami. 

Bertrand renditchaudementau comte 
sa poignée de main, le docteur, qui 
l'observait, vit qu'il était tout à l'ait 
rentré en possession de lui-même. En 
effet, le jeune homme, suivant Mon­
sieur de Boisgenest, avait des regards 
empreints d'un puissant intérêt pour les 
appartements dans lesquels on venait 
de l'introduire ; il restait calme, et le 
léger chapeau de paille ne tremblait 
plus entre ses doigts. Ils allèrent ainsi 
jusqu'au salon vert dont nous avons 
parlé ; deux immenses fenêtres don­
nant sur la mer, au fond de cette 
vaste salle, y laissaient entrer plus de 
fraîcheur. Les trois hommes s'assirent, 
le comte était seul. 

— Comment va ma petite Rosenn'} 

demanda M. Jeffik après les premières 
phrases banales de la conversation. 
N'est-elle point trop fatiguée du bal 
d'avant-hier î 

— Docteur, malgré votre savoir, vous 
ignorez la force de résistance choz les 
jeunes filles. Un bal tous les jours ne 
les effraierait pas. 

— J'en conviens, mais cette résis­
tance gît surtout dans l'imagination et 
la nature se chargerait bientôt d'ap­
prendre aux imprudents que le surme­
nage en toute chose peut devenir fatal. 
N'aurons-nous pas l'honneur de voir 
M. Pluchot? 

— Non, je suis très contrario. H est 
parti ce matin, rappelé par une dépê­
che de Paris. Ses collègues, au moment 
d'unvote important, avaient besoin de 
sa voix. 

— Il n'était pas nécessaire de partir 
pour cela, les collègues n'auraient-ils 
pas voté à sa place'} 

— Aristide prend plus au sérieux 
son rôle de député, il ne voudrait pas, 
voir son nom mentionné, sur un vote 
qu'il{n'eût point l'ait lui-même. 

— Superbe en vérité ! reprit le doc­
teur, d'un ton d'admiration gouailleuse 
c'est un phénix, un rare échantillon de 
l'espèce. Madame Pluchot vous a-t-elle 
quittés aussi ! 

— Pas encore, Almaïde est moins 
brave que Rosenn ; j 'en suis surpris, 
car l*/iabitude donne souvent plus de 
hardiesse que l'amour du plaisir n'en 
inspire aux jeunes filles. Ma belle-sœur 
va dans le inonde tous les soirs à Pa­
ris, sans encombre ; elle a pris froid à 
Tréveneuc et garde la chambre ; mais 

ce n'est rien, je l'espère, sans cela je 
vous aurais appelé, docteur. 

Un valet de chambre entrait portant 
des rafraîchissements et des cigares. 
Le comte, après en avoir gracieuse­
ment fait part à ses hôtes, dit à Ber­
trand : 

— Je vous offrirai tout-à-l'heure de 
visiter le château, je suppose que cela 
vous sera agréable, Monsieur, et je 
préviendrai ma fille, qui est aussi ex­
pert que Jeffik dans les questions ar­
chéologiques. 

— Boisgenest, n'avez-vous jamais 
trouvé dans les papiers de votre père 
rien qui rappelât les Penhoël î Je veux 
parler d'actes concernant la famille. 
Vous sachant fort jaloux de trésors de 
ce genre, ma curiosité d'antiquaire ne 
vous a jamais importuné. Mais Ber­
trand a des droits autres que los 
miens.' 

— J'aurais été très heureux, dit le 
comte avec franchise, de rendre à M. 
de Penhoël tout ce qui aurait pu l'inté­
resser. Je regrette de n'avoir rien de co 
genre en ma possession. Cependant, je 
vais lui montrer des objets ayant 
appartenu au marquis Henry, ob­
jets que mon père a souhaité voir res­
tituer aux descendants do son ami. 
Faute do renseignements suffisants, 
j 'ignorais votre existence jusqu'au 
mois dernier. 

Les années n'avaient pas changé le 
caractère d'Huguon Boisgenest. Tel 
nous le vîmes après la mort du comte 
Olivier, repoussant avec hauteur les in­
sinuations de l'abbé Lemoèl sur les 
dernières paroles de son père, tel il 

étaitau seuil de la vieillesse. Une crain­
te orgueilleuse l'empêchait de mention­
ner la lettre et le billet du « beau chou­
an » de peur que son descendant rie 
prit le change, et n'interprétât d'une 
manière défavorable les recommanda­
tions suprêmes du fugitif. 

Il avait quitté le salon pour gagner 
son appartement et remplir sa pro­
messe en rapportant au percepteur le 
cachet d'agathe et l'étui de maroquin 
qui contenaient la bague et les cheveux 
du marquis Henry, lorsqu'il rencontra 
Rosenn qui sortait de la chambre de sa 
tante. 

— Monsieur de Penhoël est dans le 
salon vert, avec Jeffik, dit-il, je vou­
drais que tu descendes. Je vous rejoins 
tout-à l'heure. 

— J'allais faire la lecture à ma tante, 
répondit la jeune fille, je vais la préve­
nir que je remonterai un peu plus 
tard. 

— C'est bien, va 
Rosenn s'arrèca une minute, pour 

laisser à son coeur le temps de s'apai­
ser, à ses joues de perdre leur nuance 
trop v ive . Madame Almaïde, appre­
nant la visite de Bertrand, eut beaucoup 
de peine à dissimuler sa mauvaise hu­
mour. 

— Quel ennui de me voir enfermée ici 
avec cette courbature, dit-elle. Ton père 
a des distractions impardonnables. Il 
tient Démarchais à distance pendant 
une anné avec une sévérité presque ri­
dicule, et t'envoie aujourd'hui recevoir 
un inconnu pour faire jaser le pays. 

( A suivre) 



Il ne (h1 ait pas bon être noble en Bretagne, 
ilaux c e i mps-là, Le vieil instinct celtique 
du l'ogaliio primitive alla môme Jusqu'à 
iioolwvr, l ' c i r le susdit Code, que" les tilles 
u.ibli'N choisiraient leurs maris dans la 
condition i ummune " atln qu'il n'y eût plus 
• l<- uaif.li1 privilégiée, mais seulement des 
liitduii» ri; face delà France. Pour récon-
l'ibi'i- b s nobles et les paysans, 11 faudra le 
r« (11 m iln don gratuit fait par acclamation 
mix Kbits do Dlnan en 1717. Ce qu'il faudra 
Miiiuiil, c 'est le sang des quatre gentils-
iiiuiiini » d capités à Nantes, le mardi-saint 
vO mai» 1720, on haine des libortés bre-
loiiuoa : Montlouia, du Couedlc, Talhouot 
il Pontuihik. 

Ou s .il quolle épouvantable répression 
lui i>|i|Mi-'-n à la révolte. Dans les villes on 
avait p b 1rs bureaux du timbre et les 
d"|"'i.- .tu labao C'est pourquoi Rennos 
m i iiutji i.i'lio toute une rue, et une impo-

. siiiiui <ii' cont mille éous peser sur ses 
li.ibit.tiit.-.* Dans les campagnes les arbres 
ployaient »ous le poids des pendus. Mme 

S' v i . ' H o en plaisanta d'une façon qui 
u'.-1m• l l'u.'re en son honneur. Après avoir 
i u iii'ii p. ur pour son ami de Chaulnes, 
l r illi'inôme peut-être, elle eut cetto 
rrtiiasi significative:* La penderie mo paraît 
iiialipi'iuiiit un rafraîchissement! » 

o.i ne «o contente pas de pendre. Los 
iiniiiiiiui.'iits publics eux-mêmes ont part à 
la punition. Pour châtier les " Nobles Pro-
\iiicisU des du Pays d'Armorique", on 
i.imi l.'.s clochers. D'après M. Le Carguot,lo 
mÙwiiiI uii 'héologuo audiornais, celui do 
1 .nuvi ru, ainsi accoutré, aurait fourni par 
ispiililo protestation le type de la coiffe 
•In uns b:\'oudonnes. 

Ce qu il y a de sûr, o'est que le mouve­
ment lui loinpté. Lo Balp n'était pas assez 
liiil p.Mir tenir en échec les arméos du Roi. 
Tonl l'.mjura sa perte : les soldats, 
1 indiM'..piino de sos partisans; tout, jus-
qu'.Hiv «ornions du P. Maunoir, commo en 
lui lui i Vie publiée on 1805, par le 
I*. S. juin no S. J.. La Bretagne (ut irrômé-
uiabli-i.i. . t condamnéo à subir de plus en 
plus in- despotisme royal. Elle vit dlspa-
railrn uni) à une ses libortés dans les 
l » r n d u Passé avant de se réveiller au 
malin du 4 août 1780 dans un état de 
iliiiùiii. ut complet, avant de n'être plus 
iiièinn nominalement une Nation. 

Léon LE BERRE. 
" Abalor". 

Au Parlement 

Chambre des Députés 
Séance du 21 Juin 

\ ' . •' l 'uonceau explique au début do la 
h a m I. s événements malheureux de Nar-
b l i n e , si, Aldy, réplique qu'il ne comprond 
liih uux voltes-faco d'un ministro qui, huit 
jours lui,.aravant, s'excusaient presque au­
près il n manifestants de ne pouvoir obli­
ger 1rs compagnies à mettre à leur disposi­
tion Ors billets quart do place pour se 
ri'iiiir. <i .mis les meetings et qui aujour­
d'hui luit tiror sur eux et les sabre. 11 est 
certain i]no los mères en donnant leurs en­
fants a la Patrlo n'ont nullement entendu on 
lai m 1rs bourreaux de leurs frères. 

M. Ihousse, reproche au ministre de 
liilssi r bD promener en liberté des frau-
di lus notoires comme un certain Dayon, 
taudis qu'on enferme Forroul. 

M. Charles Benoist croit que la cause 
dos désordres git dans une putréfaction de 
la liberté (sic) 

MM. do Ramel et Brousse ne peuvent 
i.'iiiiipnmire comment le président du 
Conseil n voulu faire croire au pays qu'il 
s ' a g i s M . n t d'un mouvement réactionnaire. 
Il l'Ii a menti. 

Il r'.tliro également de M. Lasies une 
ruinai que fort judicieuse. M. Aldy ayant 
d i l que la troupe avait tiré sans somma­
t i o n - , e l Clemenceau ayant répliqué qu'il 
élut ci'i lain qu'on en avait fait deux s'attira 
celle riposte du député du Gers : « Ce n'est 
pus de u x, c'est trois que veut la Loi I » 

M. M 1 erand ne croit pas que les hommes 
qui . H i . n i aujourd'hui au bano du gouverne-
un ni f ' ient qualifiés pour achever la be­
s o g n e qu'ils ont commencée, et M. Jaurès 
a p p u i l . lu présent cabinet, un gouverne-
moiil 1 1 guerre civile. Toutefois la Chambre 
ar.cor.ii encore sa confiance & Clemenceau 
par U'.'7 voix contre 225. 

Séance du 22 Juin 
La l o i sur la répression des fraudes est 

à croire qu'elle reviendra encore bien dos 
fols sur te tapis avant de contenter tout le 
i nnnd" . 

Dînons que son esprit général est une 
fin vi Planée active exercée sur les proprié-
loin s, métayers et fermiers récoltants et 
l'uiii Miction de la fabrication delà piquetto 
iiulriiiiint que pour la consommation fa­
miliale. 

Séance du 25 Juin 
Cm proposition de M. Coûtant, tendant 

u fane donner uno ration supplémentaire 
est adoptée. 

Jiiiiiih voudrait voir aborder immédiate­
ment la discussion touchant la suppression 
dis Coin cils de guerre. Clemenceau ne croit 
pas que ces moments do trouble soient 

propices. Labori pense comme lui et estime 
qu'on doit renvoyer le débat à la rentrée 
des chambres. Lasies lui-même est de cet 
avis. Le projet est donc ajourné. 

M. Pelletan fait adopter dans l'ordre du 
jour de Lundi prochain la discussion de 
l'impôt sur le rovenu. 

Sénat 
Le Sénat s'ocoupe la loi sur los fraudos 

réorganise les communes do la Martinique 
dont l'économie géographique fut quoique 
peu troublée |parlos éruptions volcaniquos. 
MM. do Goulalne et général Langlois s'op­
posent au renvoi de la classe 1003. 

A R R E V E U L Z I 
En devez a hirio 

Er mare ma skrivomp, ar sperejou a 
zeblant beza deut da veza muioo'h pozet. 
Ooudo ar gorventen genta, G tcu eun 
tammik siouladon brema. Goloet eo ar 
vro a soudardod hag a archerien. Gwe-
lomp meniez tra potra zo c'hoarvezet 
ar sizun-ma en departainanebou ro-
veulzet. 

An tan en ti ar préfet 

A n tan a zo bet lakcet en profeti Per­
pignan gant ar revolusionerien. A r 
préfet a oa et da goach tre beteg an 
doen. A r bobl a oa et var e lerc'li ha 
gret o vije bet e jeu d'ezan, panoved ar 
boniperien a zilivra/ anezan hag e 
famill. 

Eur souprefet prizonier 

Icard, souprefet Narbonn, a zo bet 
darbed d'ezan beza lakeet d'ar ninro 
gant re Narbonn; diou rujuniant a 
zeuaz da donna anezan digant an dud. 

Eur poliser lolet en dour 

En Narbonn, epad daou zevez, poli­
ser a-bed no deuz gallet baie are ar 
ruiou. Unau anezo a zo bet anaveet ha 
sklejet beteg ar c'Iianal ; daoust d'e 
glemmou, eo bet sllapet ebarz goude 
beza tapet toliou kontell. 

Eur ratai lion 'n em savet 

Eur vataillon deuz ar 17r'' rujumant, 
kazernet en Agde,(Hérault , )azo partiet 
deuz ar c'hazern gant fuzuliou ha kar-
touchennou. A n ofiserien n'int ket bot 
ovid harznl anezo da vond. 

Pa oa klevet ar c'helou, o oa kaset 
eur rujumant-all, ar 81», gant ar jene-
ral Lacroisade en o benn, da areti ar 
soudardod dizent. Jandarmed a oa ka­
set ive, mez r e a r 17°d a oa boulejou 
ganto, hag o breudeur a lezaz anezo da 
dromenn. 

Dont a rechont da Véziers. Eno e cho-
maz eun devez penn-da-benn var ar 
blason. Dont a rcaz keuz d'ezo neuze, 
hag e prometchont distrei d'ar c'hazern 
ma ne vijent ket puniset. Prometet e oa 
d'ezo hag e tistrochont d'ar c'hazern. 
A r 17°d a zo bet diblaset ha kaset 
da C'hap. 

Eur souprefet ail pahet 
Leulier, souprefet Lodève, a oa et da 

Baulhan evid esa sioulaat d'ar baizan-
ted. A r re-ma, droug enno, o deuz 
kemeret anezan, ha lavaret d'ezan : 
« Hop : d'an traon Clemenceau, hag e 
vi lipr I » Ne fellaz ket gantan ober, hag 
e oa bac'hatet. Daou zevez e oa miret 
en eun ti, ha neuze e oa lezet da vont 
kuit, pa zeuaz jandarmed da glask 
anezan. 

Marcellin Albert deut da liariz I 

E-keid ma oarujumanchou a-bez, var 
droad ha var varc'h, o klask tapout 
Marcellin Albert da lakaat anezan er 
prizon asamblez gant Ferroul ha re 
Argoliers, hema a oa partiet, hag a oa 
deut da Bariz. En em gaout a reaz di-
sul vintin er ministaor, hag e c'houllaz 
ma ne oa ket Clemenceau er gear. 
C'hoant en doa da gaozeal gantan. Pa 
roaz e garten-vizit, kredet hardi e cho-
maz abafet an hucherien hag al laki-
zien. Ne gredent ket e oa mestr ar 
C'hreizdeiz eno dirazô. Kaset e oa da 
vureo Clemenceau, hag e kaozechont 
o daou epad eun heur. Clemenceau a 
lavaraz d'ezan : « L i p r oe'h deut ebarz, 
lipr ec'h efet er-meaz. Mez heuliet al 
lezen, ha grit ho poEubl da zigas ar 
peoc'h adarre. » 

Albert a ieaz kuit, hag a gemeraz an 
train noz da zistrei da Argeliers. Sethu 
aze eun dro 'v'rao c'hoariet da benn-
rener ar c'honsaill memez tra. 

Marcellin Albert en deuz prometet da 
Clemenceau ober e bosubl da zigas ar 
sioulder en dro e-touez ar gwinierien. 

Petra gouslo i 
Diblas soudarded ha kavalierien da 

gas d'ar C'hreizdeiz a gouslo ouspenn 
tri milion arc'liant. 

Ar soudarded dizent 
Var wâsaat e ia an dizentidigez en 

arme. Benn ar fin ne c'houllo soudard 
a-bed ken obeïsa d'an dougerien ga-
lonsou. 

A r vrud a red penoz eun toullad mar-
toloded deuz ar V.litor Hugo, en porz 
Toulon, a zo 'n em zavet. 

Pevar c'hant dizenter deuz ar 17 c j 

rujumant a vo kaset d'an Tunizi. 
Soudarded ar 17^ en Tunizi 

Evid kastia ar soudarded ravoltet 
euz ar 17''1 rujumant, darn anê a zo bet 
kaset d'an Alpou, hageur vataillon d'an 
Tunizi. 

Marcellin Albert er prizon 
Marcellin Albert, redemptor ar 

C'hreizdeiz, a zo bel dizaprouet gant e 
genvroïz abalamour eo bet o welet 
Clemenceau. Dirag fulor ar gwinierien, 
Albert a zo et anean e-unan da 'n em 
renti prizonier da brizoïi Montpellier. 

Ar Voladegoii - kanton 
EUZ AN 21 A VIZ GOUERE 

K O N S A I I A . J E N E R A L 

— Koste-'n-Nord — 

En Kaliah, a zo ehenchainant aboue 
ar sun diveza. Mariti/. Kerouarlz a la­
vare ne n'em zougche ken, an dra-ze a 
oa merket var ar journaliou. Mez dirag 
pedennou an boli, a neuz konsantet 
domi var e gomz. Lavarci a neuz d'an 
Aot . Kerherve, umor Kallak ec'h oche 
var ar renk, hag e talché da rei harp 
da oueliou Santez-Carba, deuz Kallak. 

En Bonrvriah, an Aot . Roscoat, bet 
depute, a zo bet konsailler jeneral. En 
cui addoug a ra. Konsailler eo aboue 
1880, var-lec'h ar Gwegan, noter ha 
maér. An Aot . Roscoat a zo deut mail 
er C'honsaill jeneral, lec'h ma prizer 
kalz e gomziou. Kaozeet zo bel e toule 
Kerguezek da e'boari dioutan en kanton 
Bourvriak, hag e tilezche kanton Lan-
dreger. Piou zo 0 kredi ze. 

En Lanndreger, Kerguezek a zo dis­
tro deuz Paris. Memez ne oa ket cho-
met da voti a du pe eueb ar mintstaér 
var boént ar Gwin. A r sun ali an llron 
G.., iutanvez eur jandarm a vor, poh ini 
noa grcat 24 bla servich, a oa deut da 
c'houlen sikour diganlan, mez an 
Aotrou Peinilskoed a neuz ozoni deuz 
e voni, hag ar plac'h Ice/, a oa diskueel 
an nor d'ei. Kerguezek na dremeno 
ket. 

(Da heuil.) 

K A O Z E A D E N 
V a r al L a b o u r - D o u a r h a g a r pcz a zeli ou lau 

DIvnrIte i in e u l l e v r i k s k r i v o t 
w a r u è moti « la z e v e l o r 

g w e n m i e n llrelx-l-#.cl. 

Pask r iv i za l levrik Ar Gwenan, ma 
sonj a oa da zislrei ma c'henvroiz deuz 
ar mod da kutuill ar mei en cur vouga 
ar gwenan. A r mod goue-ze impliet 
gant hon zadou koz a zo ramplaset 
hirio dre eur mod gwelloc'h : elec'b 
troc'ha ar wezen eYit kaout ar frouez, 
en em gontanter breman d'hi hija. 

Galloud a rer età kutuill ar mei heb 
laza ar gwenan, hag ober hadou arti-
lìsiel ha meur a dra ali. Evit hen gou-
zout na peuz nemet lenn ar genteliou 
am euz skrivet ebarz ma levrik pchini 
gasan da biou-bennag hen goulen di-
ganin evid seiz gwennek. A l levrik-ze 
a zo en gwerz en leordi A r Borgne, 
40, rue Saint-Jean en Brest, hag en 
bureo ar gazeten Ar Bobl, en Keraez. 

Mez daoust a c'heller lavaret a gaver 
bepred tud bouzar oc'h ar wirionez. 
Beza zo tud ha na feil ket d'ezo kredi 
an traou nevez ha mad hag a responto 
tl'eoc'h evel m'en devoa respontet d'in 
neuz ket pell, eun den a'sperod kouls-
koude pehini en devoa lennet ina le­
vrik. 

« Na c'hello ket, «mezan, kredi ar pez 
am boa lavaret diwarbenn ar valimi, 
da lavaret eo, biskoaz den na devoa 
gellet kounta an niver deuz an uiou a 
c'helle do'i bemdez. » 

Diskleria e riz d'ezan penaoz an dra 

na oa ket ken diez a grede ganlan. 
Beza zo 854 kao pe toull en dekved lo­
den gorniek euz eur mêtr ; e mare an 
dò vraz en eur donna euz ar e'hest ar 
rengennou en pere he.devo dovet ar 
vamm, hag en eur leuskel ganti nemet 
kaoiou goullo, antronoz pe eun neu-
beud deiziou warlerc'h a c'heller gwe-
lel an niver deuz an uiou doet. 

Goulen a rcaz c'hoaz ganin penaoz 
a c'hallfen proui d'e/.an e ve speriet ar 
vamm en ear kentoc'h eget ebarz ar 
ruskenn. Mar peuz amzer d'arvesti 
toull ar ruskenn goude eo eet er meaz 
ar c'henla had, adaleg ar bevami de­
vez c'houi a c'hello gwelet ar wirionc. 
Mar ileo kaör an amzer, tro mare kreiz-
deiz, eun deve/, bonnag, c'houi a welo 
ar vamm o nijal er meaz da glask an 
tad. Eun hanter heur goude c'houi a 
welo anezhi o tizrei, llem ar mal cho-
met en he fenii a dreon. 

Eun ali a lavare d'in c'hoaz, eun 
dei/., na mije ket gallet proui ar pez 
em boa skrivet em levrik. Penaoz, 
emezan, e c'hellit-hu gouzout a zo 
trogoni pe daou-ugent mil gwenanen 
ubar/, eur b a r gwenan? Biskoaz den 
na deuz gallet konta ze. Aman c'hoaz 
andrà n'éo ket ken die/, hag agrede 
ma den. Dek gwenanen a bouez eur 
gram m neuz nemed poue/.a eun toi 
gwenan evit gouzout an niver deuz 
oulo. 

'Kalz a draou ali a zo bel lavaret d'in 
war ar gistion, na responlin ket d'ezo 
aman,rag ma amzer a zo berr.D'ar re na 
feil ket d'ezo kredi, me a lavai1 dond 
(usui kenla 30 a viz Even da ziv heur, 
mar d'eo brao an amzer da Rozvegucn, 
en parre/. Gouezok, en li an Aotrou 
Jos Maini, elec'b meuz prometet niond 
evid dispiega ar sujed. 

J.-L. Hl'.NItY, 
flioenancr, en Kerniciñen, Lennon. 

(tour d'Assises dus Côlcs-du-Nord 
Liste des Jurés. — Listo do MM. los 

Jurés appelés à siéger pour la session dos 
assises des Côlos-du-Nord, qui doit s'ouvrir 
le s juillet, à midi. : 

MM. I,esturgeon, propriétaire àlangast; 
Le Mounier, propriélairoà l'iurion ; l.ojouno, 
professeur on retraite, à Plostin-los-Grèves ; 
Berillo, arinalour à Paimpol ; Guitton, màr-
clianil-lailleur à Jugon ; Dubois, ancien 
notaire à Plancoel ; Carol, agriculteur, à 
Saint-Gilles du Vieux-Marché ; do Carné, 
propriétaire àCaniliuol ; I,ornée, propriétaire 
à l'io u fragan ; Lo Provosl, maitre au cabo­
tage à Perros-Guiroc ; Landouar, docteur-
médecin à Vieux-Marché ; Leveque, maré-
ehal dos logis on retraite, à Pléiiouf; Le 
Noan, conducteur des ponts ot chaussées à 
Tróguior; Denis, clero do notaire à Glomel; 
Ronaud, lliairo, rentier, à Saint-Briouc ; Lo 
Péchoux, cultivateur, à Morléac; Corollor, 
propriélairo, à Trédaniel ; Morvan. notaire, 
àCzel; Le Jannou, greffier de paix, à Perros-
Guirec; Le Mord y, marchand-tailleur, à 
Pal m poi ; Pastol, commerçant, à Louargal ; 
Coadou, maire, à Troguéry ; Le Bras, régis­
seur, à l'Hormitago ; Goarin, négociant, 
Tróguior; Grivel, propriétaire, Lo Freil ; 
llirou, directeur du Crédit Lyonnais; Saint-
Avril, cafetier, Lamballe; Geffroy, cultiva-
tour, Tonquédec ; Lo Bihan, propriétaire, 
Ploslin-los-G rùves; Henry, cultivateur, Saint-
Nlcolas-du-Pélom; LoNormand, cultivateur, 
Korfol ; Sabot, nolairo à Plénée-Jugon ; 
Loyer, commerçant, Maël-Carhaix; Le Tarin, 
cultivateur, Plounez; Pellico-Janvrais, pu-
blicislo, Rostrenen ; Inizan, propriétaire, 
Pléneuf. 

PROPRIÉTAIRES DE POULINIÈRES 
M è r e s de Chevaux P r i m é s 

Au Concours Hippique de Nantes 1907 

ayant droit à une prime de 100 francs 

COTBS-DU-NOUD. — MM. Borthou, de Ros­
trenen, pour Panie; Denis, de Saint-Ygeaux, 
pour Soubrette ; Gast A. , de Quintin, pour 
Orientale ; Vouvo Lo Guolloc, de Glomel, 
pour Liknide; Veuve Ilcrvo, de Morléac, 
pour Cigarette ; Mathurin Lo Gloannec, do 
Sainte-Tréphine, pour Fleur-de-Mai ; Lo 
Ponnoc, do Lanrivain, pour Octaoie ; J.-M. 
Lo Polotec, do Plussulien, pour Julienne; 
Alain Lucas, do Saint-Ygeaux, pour ktiss-
Kven ; Poézévara, do Sainte-Tréphine, pour 
Harmonie ; Isidoro Rivoalland, du Ilaut-
Corlay, pour : I o Misère, 2° Cadic, 3° Magni­
fique. 

Les produits des trois poulinières do co 
petit éloveur do la Montagno Brotonno ont 
été présentés au concours do Nantes par 
trois propriétaires différents. 

F i N i s T i i i i n . — MM. Piorro Croc, do Plouda-
niol, pour Cèrès, mèro du fameux Diaoul, 
fils du norfolk Rovival, qui s'est couvert do 
gloire aux concours de Nantes et do Paris ; 
Allain Lo Mour, do Eihaut, pour iiose-dc-
Mai ; Jérômo Lo Mour, do Kilian!, pour 

Bettina ; Michel Quéré, do Saint-Pol-do-
Léon, pour Rosière ; Jean Han non. de 
Elliant, pour Margotte ; Michel Sancéau, do 
Elliant, pour Lina; Yves Sévère, de Saint-
Pol-de-Léon, pour Regina. 

AN DEMEZIOU 

D'al hin 1 a vi/, üouoro o vo ouroujot on iliz 
Plouguernével, l'iorre Ponvern gant an dime-
zol Angélique Ar Bihan, Al loin ouroud a vo 
sorvijot on Bolcol. 

D'ar nierc'hor :i a viz Gouoro o vo eureujol 
on iliz KorgloD, Pierre-Louis Loslanlen deiu 
l'oullaouëii, gant an dime/.ol Josopliiii Navon-
noo don/. Kergloff. 

Ar moine/, ilo, o vo ouroujot on ili/. Poul-
laouün Joseph Loslanlen gant an diino/.el 
Marianne Snignard, don/, ur buiirk. Al loin 
ouroud a vo sorvijot da vil a dud en Kest-ar-
Manac'h. i 

AR SERVICHOU-BRAZ 

liur servich braz a vo kannt d'ar moiuv. :t a 
vi/, lionero on ili/, l'oiillaonön ovid ropo/, eno 
Ionen ur C'hooiil. Al loin (le-liu-bla a vo gret 
or Clioadigou. 

KELEIER 
Kerne - T_Tlxel 

KERAEZ 

Vête de la Mutualité. — La belle fèto do 
la Mutualité, organisée par la Société do 
Secours-Mutuels dos Sapours-Pompiors, a 
eu lieu dimancho aînés midi. 

La sallo dos fêtes était superboment 
décorée do verdures, do fleurs et d'ori-
llammos. Au fond sur l'estrade où doit 
prondro place le Buroau, on a disposé uno 
Ruche d'abeilles, symbole do parfaite union 
dans le travail. 

Los portes s'ouvrent à 2 houros. pour la 
vente dos billots d'outrée. L'ontréo est do 
10 continues, on reçoit on échange un billet 
gratuit de tombola. 

La sallo s'emplit rapidement, cinq cents 
personnes s'y pressent, dont uu grand 
nombre do dames et jounes llllos. 

Sur l'estrade,prennent place MM. Lancion, 
maire ; do Lôsolouc, président do la société ; 
Malhé, président do la Mutuelle des che­
mins do for; Pioiro Lo Clec'h, lieutenant 
de pompiers; Darcillon,instituteur; Docteur 
Marchais, adjoint au maire ; {Jallronnou, 
Baniel, do Miniac, Charbonnier, membres 
honoraires. 

M. Lancion ouvre la séance par quolquos 
phrases bien senties, sur lo rôle do la 
Mutualité à cet époque. L'oxlension prise 
par los sociétés do secours-mutuels est due, 
dit-il, à la préoccupation constante de la 
République, qui a favorisé leur dévelop-
pomentparlaloi do 1808 (Applaudissements). 

L'excellonto musique Indépendante sous 
la direction do M. Troadec, fait onsuito 
ontondro un morcoau bien enlevé; puis un 
groupe d'écoliers, formé par M. Darcillon, 
enlève avec entrain un chœur mutualiste ot 
so fait applaudir longuement. Lorsque le 
barde Taldir a dit ensuite uno fort bollo 
poésie du barde Lo Garrcc, de Plouigneau : 
An cil eoid egile, M. do Léseleuc se lève ot 
fait uno causorio dos plus intéressantes sur 
l'histoire de la Mutualité à Carhaix. 11 
raconte la fondation do la Mutuelle des 
Sapeurs, comment elle a étendu son action 
bienfaisante en dehors du corps dos pom­
piers, son développement rapido, enfin il 
onumôre les avantages nombreux que le 
travailleur trouve lorsqu'il s'affilie à ce 
groupomonl do solidarité, grâce auquel il 
est à l'abri do la maladie ot de la misère. 
Los applaudissements nourris n'ont pas été 
ménagés au dévoué conférencier, organisa-
tour de colto utile réunion, cl qui porto 
tant d'intérêt à toutes les œuvres de bien­
faisance locale Nous sommos heureux de 
pouvoir donner à nos lecleurs la péroraison 
do oot exposé des doctrines mutualistos : 

« .... N'ayez pas d'iiésitalion, vous tous 
qui lo pouvez venez à nous commo membres 
honorairos. Montrez à l'ouvrier et aux 
déshérités do la fortune que vous êtes 
vraiment sos amis. Il puisera dans vos 
élans vers lui l'espérance qui fait vivre et 
qui soutient. Et alors son cœur ira vers 
vous ; car lui aussi est susceptiblo de sen­
timents nobles el généreux, n'en avez-vous 
pas fait maintes fois l'expérience ? (Applau­
dissements) 

« Et maintenant Mesdames ot Mossiours, 
puisque j'ai fini, permettez-moi de remercier 
M. le Maire do Carhaix d'avoir bien voulu 
mo faire-le grand honneur de présider cette 
réunion, et de mettre gracieusement à ma 
disposition la sallo do la Mairie. Merci 
aussi à l'Indépendante carhaisienne de son 
concours brillant autant qu'harmonieux ot 
désintéressé. Morci encore à la Mutualité 
du résoau breton de l'intérêt qu'elle vont 
bien porter à son aînée la Muluollo dos 
Sapeurs-pompiers, merci onlin à ces néo-
phites do la Mutualité qui nous ont charmé 
par leurs chants sous l'habile direction d'un 
maître éclairé autant que sympathique. 
Merci aux fidèles interprètes de ces poètes 

bretons dont la renommée a franchi les 
cîmes do nos plus hautes montagnes. 
Merci à tous ceux et celles qui ont concouru 
et assisté à cette petite fôte, et y ont 
apporté lo charme de leur présence et m'ont 
honoré de leur bienveillante attention 
(Applaudissements). 

« Puissent mes faibles paroles porter quol­
quos fruits. Puissiez-vous venir chaque 
année plus nombreux grossir le bataillon 
des mutualistes, et onlin puissions-nous 
tous ensomblo nobles, bourgeois ot arlisans, 
unis par les mômes désirs, la main dans 
la main, appuyés les uns sur les autres, 
confiants dans notre fraternité, Uers du 
passé, certains du présent et rassurés pour 
l'avenir, descendre lo lleuve dos jours sur 
la barque insubmersiblo de la Mutualité 
(Applaudissements). » 

Encore un morceau de musique et M. 
Louis Baniel débite avec âme uno odo 
française due encoró au poeto Lo (jarree, 
et célébrant la Mutualité. 

Le temps n'eut plus où sur la torro 
[.'egoísmo brutal cl l'instinct ôtaioiit rois, 
Où lu loi Uu plus fort privait le piolétiinc 

Ho tous égards ot tic tous droits. 
Uno aube d'or a lui pour tous ceux qui, naguère, 
Hulaictit sous lo talon do la Fatalité, 
Arriero, vils calculs, orguoil d'antitii, ariièi.i, 

l'lnt-o & la Mutualité. 

Puis la langue bretonno revient encoró à 
sou tour avec Taldir, qui déclame uno 
poésie du barde cidlacois Yoodef : Rennoz 
ar paour. 

Takcnnou dour neu/.c a niill var o /.ioucliotl, 
Au aui/.ci' a ia lait, an ozona a Rrcska, 
Ar inadon a /.o Iraiilt, niez bihan oo o lod. 
lia da dciri o naon neuz kot eun tam h.ira... 

« Un jouno jouno onfant s'approche du 
malheureux que los riches dédaignent, et 
lui otïro son unique morcoau do pain. Lo 
mendiant lo bénit, ot maudit los « richards 
qui se vautrent dans la fortuno ot contre 
qui Lázaro élèvora un jour sa voix. » 

Nous tenons à romercior los organisateurs 
do lour lieurouso idée do donner à la langue 
du pays sa retito part à la foto : olio n'a pas 
été, d'ailleurs, la inoins goûtéo du publie. 

Pour cloro la séance un chœur do Mutua­
listes tles chemins do for, auxquels se sont 
joints quolquos amis, ot qu'un cortain 
nombre do musiciens accompagnent, a 
chanté la célèbre hymne à la Mutualité de 
Voisin. Ils ont été exercés par M. Guétron 
qui est venu à bout en quelques répétitions 
d'obtenir un chœur du plus bel effet et 
auquel lo public n'a pas ménagé ses bravos. 

Enfin, vers 5 heures a ou liou lo tirage 
do la Tombola, qui a clôturé cetto intéros-
sanlo séance. 

Voici les numéros gagnants : 
440. Uiiénec'lidu : Uno tablotto do chocolat. 
¿7S. Luizot, matelot : Uno pairo do bas. 
4411. (Jiiégiion, lits: Un sucrier. 
28t. Mosson, lits : Uno lampe. 
150. M l l e Trévoux : Un jou do quilles. 
140. Cuillerée : Uno bouteille do champagne. 
47. LouisBoscond: Une bouteille do champagne 

197. Pierre Lo Clec'h : Un bonnet d'entant. 
418. Guillorm : Uno porcelaine do (Juimpor. 
207. Cioillonu : Un encrier. 
:m. Mlle L o Hras : Uno lampo. 
157. Ml lo l<'réour : Une eufotiero. 
148. Dóniol : Un bonnet anglais. 
r>25. Hosoli : Un réveil-maUn. 
2:i8. Cailluroc : Un gùloau. 

5. Fulohon: Doux plats suspensions. 
3/8. L o Iloux : Un volumo Armor. 
502. L. Baniel : Un sorvico de verras. 
384. Mlle L o Bras : Un sorvico à café. 
530. Aille Yvonno Coucliennoii : Uno péndulo. 
379. Léa : Uno jardinière llourie. 
581. Jaffrounou : Un cendrier. 
124. D' Marchais : Un volume Fleurs il,- liasse-

Bretagne. 

458. Lo Borgne : Uno ruche d'abeilles. 

— Les fê tes de la T o u r d ' A u v e r g n e . — 
Do grandes (êtes ont eu Ueu à Carhaix jeu­
di 27 et vendredi 28 Juin en l'honneur do 
la Tour d'Auvergne. Mercredi à midi, la 
3° compagnie du 1" bataillon du 118« régi­
ment d'infanterie, capitaine Le Gall, est ar­
rivée à Carhaix, pour rehausser l'éclat des 
cérémonies patriotiques. Mercredi soir les 
habitants ont commencé à pavoiser. A 8 h. 
des dansos publiques ont eu lieu sur le 
Champ do Bataille, suivies d'une retraite 
aux flambeaux avec tambours et clairons. 
Un bal a suivi salle de la mairie. 

Jeudi matin, lo cortège officiel s'ost réuni 
à la mairie, et précédé des soldats, des 
pompiers, des reliques du Héros, et de la 
Municipalité il s'est rendu à l'Eglise où un 
sorvico solennel a été chanté par M. Bor­
thou, curé doyen, à la mémoire de la Tour 
d'Auvorgne. A 10 heures, uno émouvante 
cérémonie a eu lieu au Champ do Bataille. 
M Fréour ancien adjudant est moulé dépo­
ser une couronne aux pieds do la statue de 
héros el a appelé « La Tour d'Auvergne V » 

— « Mort au champ d'honneur ! » ont ré­
pondu des milliers do poitrine. 

M. Le maire a ollert onsuito un vin 
d'honnour au café Troadec. Un banquet a 
suivi à la salle de la Mairie ot a réuni une 
centaine de convives. 

Dans l'après-midi des jeux populaires 
ont amusé lo public, tir à la cible, courses, 
dansos. A 0 h. uno bollo retraite aux flam­
beaux a clôturé cetto journée de fêto. * 

De nombreusos maisons — mais pas 
assoz cependant — avaient illuminé. Los 
commissaires 1 ¡aniel ot Pinson, ot les sous-
commissaires, Lo Bihan, Glévéau, Boscond 
ot Le Sauz se sont surpassés pour assurer 
le succès des fêtes. Nous donnerons la suite 
du compte rondu dans notre prochain nu­
méro. 

l'eu.II. Ion du Journal " Ar Bobl"IA 

llisloriou a bep sort 
evid tud a bep 

I.tiheel en hrezoneh gant 

Loeiz QOURLET 

Kuiilrtkoude, sonet eo nav heur; ar 
o ' h i g e r , joa braz ennan o sonjal en e 
e b u s l i / , nevez (an Aotrou Personl ) a 
icnz il tir presbitor, A r person ne oa ket 
un li. Ar c'barabasen goz a oa he-unan 
LT g.'UI'. 

— An Aotrou Personì a c'houlennaz 
ar c higor. 

— Au Aotrou Person a zo en iliz o 
k< « vi /. lud. 

— Eu iliz? koulskoude ar mevel en 
•ItìU/ lavaret d'In dond ama da nav heur 
t vi.l Inv.a paèet. 

— A r mevel 1. 
— l i , ar mevel neve, pehini zo deut 

nr iniulin-ma da brena kig. 
— Ar mevel neve?... da brena kig?... 

C'houi en em drompl, heb douetans, 
Aulr. i u ; rag n'euz ket ama mevel ne­
vez o b e t , hag ar bourvizion a zo great 
ubatine ueo'h vintin 1 

Sono/et braz. ar c'higer a ieaz d'an 
iliz, li.» pa c'hellaz, a ieaz tre barz ar 
giuW-kovez. 

0 v'bortoz e oa aboue eun neubeudik 
nmzer, pa zigoraz an dorlkell, 

Ar person a reaz ar sin argroaz evid 

tenna bennoziou Doue war an hini a oa 
daoullnet azo, ha gant eur vouez dous 
a lavaraz d'ezan : 

— Ma mab, livirit ar C'honflteor... 
— Evid ma arc'hant oun deut... 

C'houi hen goar, evid ma arc'hant, 
Aotrou Person I 

— Ma mab, distroit ho spenni dioc'h 
madou ar bed-ma; grit sin ar groaz, 
eur govesion vad gant keuz gwirion 
euz no pec'hejou ebarz dalilou ar gwir-
glac'har. 

— C'hoaz eur wech, Aotrou Person, 
me n'oun ket deut ama evid kovez, me 
zo deut da c'houlen ma arc'hant, omo ar 
c'higer, drouk ennan. 

— Paourkez ene l emo ar person gant 
truez, karout a ra gwelloc'h madou ar 
bed-ma eget madou an nenv, pere a 
bado da viken I... It '.re en ho kalon, ha 
kinniget da Zoue eur galon glac'haret. 

A r c'higer, pehini ne oa ket furoc'h 
eget eur c'higer, a douaz : 

— Ra vezo daonet kroc'hen ma ene ! 
emezan, kompren arerac'hanon, erfin. 
Paeet d'in ar c'hig en deuz ho mevel 
prenci em stai er mintin-ma I 

Diskennet deuz an nenv war an douar 
gant sakrerez ar c'higer. ar person a 
c'houllaz digantan displegou war an 
dra ; lavaret e reaz d'ezan o oa bot laë-
ret, penoz n'en devoa kot e vovel pre-
net kig en e dl, pegwir n'en devoa me­
vel ebet, hag evid achui : 

— Ma mab, emezan, kinnigitdaZoue 
ar zakrifis-ma ; an dra-ze a dalvezo 
d'eoc'h dirag e varn. 

— Chantre I eme ar c'higer, mar na 
c'hellan ket her c'hinnig, red a vezo d'in 
hen gouzanv, ar zakrifis-ze, me oc'h 

asur ! Ha d'an diaoul ma vezin adlapet I 
Hag a ieaz er meaz. 

* 

C'houi a gred, marleze, e oa Fanch 
heb ober netra epad an amzor-ze, e 
zaouarn on o c'hodellou. Tarn ebet l 
C'houi a ia da welet penoz e laboure 
starti. 

En eur redaden eoa en ti ar marc'ha-
dour gwin. 

0 curvati I ar meatr na oa ket ergear 
anezan: ne oa er vagazin nemet ar 
mevel, pehini en devoa eur c'hino'u 
braz evel forn-raz Mon trouiez, eur bek 
lue ha netra ken. 

Faucha gemeraz e dreni m ar zulioti 
braz, hag evel eun don hag a anav c 
vicher : 

— Me a gàrfe kaout, emezan, eur 
varikennad gwin mad. 

— D'ho servij, Aotrou, kemerit ar 
boan da zont beteg ar c'hao. 

Ebarz ar c 'haoze e oa kalz a win I 
Avvalc'h evit renta Fanch evuruz epad 
e vuez, ar pez n'eo ket neubeud da la­
varet I Na oa on peb tu nemet barri-
kennou ha tonelligou a verniou. 

— Tu a zo da danva ( a c'houlennaz 
Fanch. 

— Oh I dre zur, aotrou I 
— Gwelomp ar variken-man ? 
— A r mevel a doullaz ar variken. 

A r weron a zalc'he Fanch en e zorn a 
oe leun c berr ha goullo e*berr 
amzer ive I Lavaret am euz d'eoc'h na 
oa ket ar mevel deuz ar re fina. An-
kounac'het en dovoa kemer eur c'hok : 
Fancb hen welaz hag a lavaraz d'ezan : 

— Lak da viz meud en toull en pad 

ma ean da gerc'hat eur slouf.... 
Heñían a reaz ar pez a oa lavaret 

d'ezan. 
Mez Fanch, elec'h mond da gerc'hat 

eur slouf ac'houlennaz ma oa ar gwin 
gwelloc'h er variken en kichen eget en 
hini en devoa lanvet. 

— Obi ia, kalz gwelloc'h, eme ar 
mevel. 

N'en devoa ket ehanet ko/.eal.ma oa 
toullel ar variken, hag arwcren leun... 
ha goullo adarre 1 

Mez breman a vanke daou slouf 
elec'h unan I 

— Buan ! buan I na welez ket a red 
ar variken 1 D'eompl Da viz ebarz an 
toull! eme Fanch. 

Ha selu daouarn ar mevel hualet 
Be/.a zo c'hoaz gwin gwelloc'h? eme 

Fanch. 
— la, ar variken pehini a zo war ar 

re-all! du ze... 
Ata I trugare d'id ! 
Tapout a reazar variken wareskoaz, 

hag hen kuit ganlhi evel eun den e ma 
e gouslians er peoc'h. 

Kn pad an amzer ze, ar mevel na 
devoa ket c'hoant dae'hoarzin. Huilla a 
ree sonjou c'houero en e spered. No 
c'helle ket mond war roudou al laiir: 

Sonjit 'ta ! Koll diou variken evit so-
vetei unan I... 

Chom a reaz eno etal ar barrí kennou 
beteg an distro e vestr. 

Tapout a reaz e begcmenl ?... a c'hel-
lit kredi I 

* 
* * 

Beteg vrema non mignoned a zo 
evuruz : Mad a ia an traou ganto. Beza 

o deuz bara ha kig fresk war ar plan-
ken, ha gwin er c'hao. 

A r joa a zo en o c'halonou, en hini 
Fanch dreisl-holl ! 

Hervez hen, ar gwin a zeu deuz an 
nenv, ovid ar gwin a feil d'ezan beva, 
ebarz ar gwin a foli d'ezan mervel 1 

Pebez maro kaér! o vek digor (lindan 
kok eur variken a red bepred, bepred, 
e-pad ar peurbadelez ! Pebez baradoz ! 

Fanch a chomaz dudiet di rag ar bur-
zud-ze. 

Mez ar blijadur ive a zo fastuz, 
dreist-holl evid sperejou riskuz eve! an 
lr¡-ma mez... an inou a zeuaz prestile. 
A r repoz a oa eur pouez d'an tri lapous-
nia. Red o oa d'ezo kaout eun dro ben-
nag nevez da c'hoari eviti santout ar 
vuez enno. 

— Mar iefomp da glask eurpenmoc'h 
leaz ? a lavaraz eun nos vez Herveik ; 
C'houi a oar pegen mad eo ar c'hig ze 
euz ar ber I 

— Mad, emo Pipi. 
— Mad, eme Fanch. 
Anaout a ret beut Plouian ? An hent-

zc a gemerchont. 
Eur c'hart-leo pelloc'h a zo eur veredi 

evel ma ouzoo'h koulz ha me. 
Chom a reont eno eur pennati ha 

gousladik ez ejont d'ar c'hraou : mez 
no oa penmoc'h ebet ebarz 1 

— Te lien paiio d'in ! eme Fanch, 
drouk ennan, en eur ziskouez e zorn 
serret d'ar merour, pehini a oakousket 
dous en e wele hag a oa pell da zonjal 
a oa laüron en e di d'an heur-ze. 

— Pegwir n'euz penmoc'h ebet, beza 
zo atao eur gaor, eme Fanch ; ben a 
dap anezhi war e chouk, hag he gass 

gantan beteg kaii Treger. A z e a welaz 
e oa en em dromplet. A l loar o sevel a 
reaz d'ezan gwelet c oa eur bouc'h koz 
dizec'het ; eun tam kroc'hen ha na oa 
ket c'houez vad gantan ! 

Fanch en doa c'hoant d'hen taol er 
ster. Eiiruzamant, Herveik a oa aze, 
Herveik ar farscr 1 

— Heullit ac'hanon, emezan, c'hoar-
zin a rimp ! 

Ha Fanch ha Pipi — ar bouc'h ive — 
a hcuillaz anezan. 

Digouezet int dirag iliz Sant-Melan. 
E maint er porched. 

Herveik a jom en e zao, Fanch, Pipi 
hag ar bouc'h ive. 

— Breman d'al labour ! eme Herveik. 
Hag a gemer ar bouc'h être e zivrec'h 
krenv. 

E vignoned o deuz komprenet ar pez 
a fell d'ezan ober. 

Fanch a dapaz krog en korden ar 
c'hloo'h, hen skloum en dro da gerniel 
an aneval... lion mignoned a ia kuit, 
hag ar c'hloo'h en em laka da zon... la, 
ar c'hloo'h en em laka da zon da 
hanter-noz ! 

A n nosvez-ze, Job, sakrist Sant-Me­
lan, na oa ket en e eaz ebarz e wele. 
Daoust ma oa ien, c'houeza aree ken a 
zivere an dour deuz e gorf. Job eo a 
zone ar c'hleier bemdez, hakoulskoudo 
ar c'hloo'h a zone da hanter-noz 1 

Eur maread, evel ebarz eur gwall 
hunvre, a gredaz e oa maro hag ag leve 
e zoniou-glaz... 

(Da heuil). 



•A.r~ Boto! 

— Grande Tournée des Enfant s Pro­
diges. — Voici lo programme du Couoort 
qui sera donné dans la sullo do l'Hotel-do-
Vllle  Dimanche 30 Juin à 8 heures 3/4 très 
préolses par la tournée des Entants Pro­
diges aveo le concours de Henri Veyret Lo-
Pont, Mlle Suzanne Veyrot-Lo-Pont, pia­
niste (âgée de 9 ans) ; Mlle Ronée Veyrot-
Le-Pont, violoniste (âgée de 12 ans) ; Mlle 
Odila Zito, Américaine (Contralto) (agéo do 
14 ans). 

PRRMIKHR PAHTIR. — 1 e r Solo du 8e Concer­
to, de Rode ; Méditation de Thaïs, Masso-
nol j Violon, Renée Veyret-Le Pont j Alle­
gro, Mozart; Dernière Penaéo, Webor ; 
Chanson du Braconnier, Ritter ; Piano, 
Suzanno Veyrot-Lo-Pont; Samson otDalila, 
St-Saons ; Sérénade, Schubert ; Mélodie, 
Schubert; Chant, Odila Zito; Impromptu, 
Schubert ; Sous bols, Staub j Piano, Su-
zminoVeyrel-Lo-Pont; Fantaisie Inpromptu, 
Chopin ; Polonaise, Chopin ; H. Veyrot-Lo-
Pont. 

DKUXIKMK  PAHTIK. — 8* Sonato de Mozart, 
Piano ot Violon, Suzanno et Ronéo Yoyrol-
Le-Ponl ; Capriccio, Mondolssohu ; Eau 
couranlo, Massonol ; Piano, Suzanno Voy-
rot-Lo-Pont : Iluinnrosquo, Dvornck; L'A-
boille, Schubert : Violon, Ronéo Voyrot-Lo-
l'ont ; Doumka, scène rustique russo, 
Tchnïknwsky ; Pasquinado, (iodlsehalk ; 
I I . Voyrol-I.o-Pool : Air de Murio-Magdo-
leiiio, Miissonot; Legondo du Polit Navire, 
K. Missu,O.lila / i l o ; Romance ot Boléro, 
1 lancia; Violon, llenéo Veyret-Lo-Pont j 
Sonalo on Ut — Mineur (dilo Clair do Luuo) 
(adagio ol linai), Beethoven, II,  Voyrot-Lo-
Ponl. 

Piano à queue offert graciousomonl' par 
la Maison l'ioyol. 

Pour le prix des places, consulter l'affiche. 
— Certificat. — L e Guorn Joan, a été 

omis Sam m li  dans nolro liste dos Elèves do 
l'Ecole Publique reçus au corlillcat d'éludés. 

— A OIS. — Nous avons le plalsli d'np-

Iirondre qu'à la date du 1" Juin, M. Boulay 
'hnrmacieii do classo, a pris la stiito do 

M. Lomoino, rue du Pavé. 
Incessamment, lo pharmacie sora trans­

formée et déplacée. 
M. Boulay s'efforcera, dans la limito du 

possible, de satisfairo la clientelo. 
— Le train de Loudèac. — On nous an­

nonce qu'a partir du l , r Juillet, los récla­
mations du public auront enfin satisfaction 
en ce qui concerno les trains do Carhaix à 
Loudéac. 

Désormais un 4"1" train sora mis on cir­
culation : il partira do Carhaix à 0 h. Ii2 du 
matin, ot y sera do retour à 4 h.l|2 do l'a­
près-midi. 

» 

COMPTOIR  NATIONAL D'ESCOMPTE 
Escompte ol Recouvrements Dépota do Fonds 

Bons à Echéance fixe 
Souscriptions 

O r d r e s d o B o u r s e 
Opérations sur Titres 

P a i e m e n t dos C o u p o n s 
Avances sur Titres 

Dépôts de Tllres 

Rep résen tan t  i C a r h a i x 

TS/L. C h a r b o n n i e r 

KA3TELLNEVEZ-AR-FA0U 

Taoliou. — Jean Guillou, 27 via, o 
veza meo, a neuz dornet Yeun Derrien, 
labourer douar, pa oant o tistrei deuz 
foarar C'hastcllnevoz, abalamour oant 
ket akord var brlz eun anouar. 

8PEYET 

Etre amezeien. — Al iez e ve tabut 
être ar priejou ar C'ham ha g.'eg Pou-
liken. Greg Poulikon pa fach, a sko. 
N'euz ket pell e oa plllet ar C'ham gant-
hi. Re ar C'ham o deuz douget klem. 

HUELOOAT 

Lexpulsion du Curé. — Nous avions 
annoncé l'expulsion prochaine du presby­
tère de M. le curé et do son vicairo. 

Nous avons appris depuis qu'elle a ou 
lieu samedi matin ot qu'une bonne partie 
de la population était présente à l'opération. 
Le orocheteur a enfonoé la persienne d'une 
fenêtre pour pénétrer dans le local. Le pou 
de mobilier qui restait (ut jeté dans la rue 
pondant qu'on poussait dehors le curé et 
son vicaire. 

La foule des paroissiens fit uno belle 
ovation aux deux vénérai des ecclésiastiques 
et les suivit dans l'église. M. lo curé, dans 
quelques paroles bien senties, mit los pa­
roissiens au courant dos décisions prises 
par l'autorité diocésaine et prévint les as­
sistants qu'il parlait, ainsi que son vicaire. 
En offet, lo curé du Iluolgoat s'ost retiré 
en congé d'un mois dans sa famille. Lo 
vicaire, l'abbé Corvez, s'ost rendu à Borrien. 
paroisse voisine. Il assurera seul le soi vice» 
de la paroisse Mais jusqu'à nouvel ordre, 
il  n'y aura donc plus à Iluolgoat, ni mossos 
ni offlcos religieux. 

R08TBENN 

Congrès de l'Union Hèglonallste Bretonne. 
Composition du Bureau. — Fidèles à la 
lourde lâcho quo nous avons acceptée, nous 
avons visité les principales personnes de la 
localité, sans distinotion d'opinions, suscep­
tibles de nous aider dans la formation du 
bureau des tel OP. 

Nous avons été reçus avee enthousiasme 
par les uns, froidement parlosautros. Nous 
avons dû écouter,sans sourciller, dos raisons 
et des prétextes bizarres, D'une part, on a 
voulu voir dans ce Congrès uno manifesta­
tion de politique réactionnaire ot l'on a 
tonte d'imposer celle croyanco à la foule. 
D'autre part, l'on a parlé d'un bal public 
chez los rollgiousos. Co dernier canard sur­
tout a pris une toile envolée quo M. lo Curé 
de Rostrenon a cru devoir de la chaire do­
minicale rassurer l'âme timorée de ses 
ouailles. 

Quoiqu'il on soit, nous avons réussi : lo 
bureau est définitivement constitué, et nous 
pouvons affirmor que ceux qui lo compo­
sent, a quelque titre que co soit, rempli­
ront leurs fondions avec tout le zèle et le 
dévouement nécessaires. 

Qu'il nous soit permis oncore de mani­
fester un regret relativement à l'abstention 
de quelquo personnes dont le dévouement 
nous était tout acquis, mais dont on a en­
travé la liberté. Nous les remercions de 
leur gracieux accueil ot prenons acte de la 
promesse de leur excellent concours on 
d'autres occasions. 

LE BUREAU PROVISOIRE : 
Ch. Cozio, présidont; A . Duval, secré­

taire : P. Guervono, trésorier. 
Voici, d'autre paît, la constitution du 

bureau définitif : 
PRÉSIDENTS D'HONNEURS : MM. Henry, 

maire de Rostrenen ; Cazin d'Honinclhun, 
conseiller général. 

VICE-PRÉSIDENTS D'HONNEUR: MM. E. Cha-

maillard, négociant ; F. Léon, notaire ad­
joint au maire. 

Président : M. Gli. Cozic, négociant. 
Vice-présidents : MM. F.-M. Lo Carrée, 

de Koskorou ; V. Branthômo, éliénislo ; 
Docteur Symonoaux. 

Trésorier : M. F. Larlianlec, nolniro. 
Secrétaires : MM. A . Crospin ot P. Guor-

veno, clorcs de notaire. 
Commissaires généraux : MM. II. Lo 

Pourhiet; R. L'AUinoc; E. Nicolas; Y. 
Joncour. 

Commissaires': J. Bonr.aud, mercier ; Ch. 
Gallac, charron ; L. Lo Coz, serrurier! F. 
Chovrol, vétérinaire ; V. Corvelor, cultiva-
lour; J. Ilélary, maçon ; M. Poozévara, oul-
livatour; A . Lé Bourhis, cultivateur; J. Lo 
Louarn, forgeron ; P. L'Allineo, cultivateur; 
Y. Rivoal, commorçant; F. Manor, voitu-
rior; J. Lainor, boulangor; P. Lo Saux, 
clerc do notaire ; Emile Roussoau, chape­
lier; J. Qeorgolin, charron ; H. Cailac, mo-
ntiisior ; J. Lo Héimlï, boucher ; J. Saint-
Jalmos, voilurier; F. L'AUinoc, charron. 

PLEVIN 

— La foire et le pardon deSl-Jcan.— S'il 
osi uno (èie bien réputée dans touto la ré­
gion à dix lieues à la rondo, c'est bien lo 
pardon do St-Jean, on Plévin. La foiro at-
liro chaque année des milliors d'étrangers 
ot do marchands. La chapelle dédiéo à St-
Joan est située à environ doux kilomètres 
du bourg do Plévin, à còlè d'uno fontaine, 
au pio 1 d'une colline. Le jour du pardon, 
los pèlerins y afihionl ; l'eau miraculouso 
do la foniamo osi réputée pour la guéri son 
dos maux d'youx. 

En passant au bourg do Plévin, los pè­
lerins visitent l'église paroissialo où se 
trouve un superpo autel du XV" sièclo ot 
fout uno visito au tombeau du Péro Mau-
noir « An lad mail » dit-on on broton, ot 
pour lequol nos populations ont une véné­
ration touto particulière. 

PLOURAC H 

La'èronsi. — Ian Mcuric, labourer-
douar or Werlosket, a oa et deuz ar 
gor, alc'houoet e zor, ha laket an al-
o'houe on godei eur bragou a oa slri-
bill  er c'hardi. Pa oa dizro, no oa kon 
bragou a-bed. An alc'houe a oa kollot 
hag asainblez gantan, daou bez ugent 
lur a oa or godei ive. 

DUOT 

Kendamouez ar sertiflkat. — Evit 
I kanton Kallak a oa dirgwener an 21 a 

viz Even. Selu aman al liston deuz ar 
re rosovot: skol ar merc'hed — 11 pro-
zantet hag 11. resevet. 

Augustine Roliou ; Marie-Yvonne 
Jean ; Joséphine' Follézoti ; Aloxan-
clriuo Derrien ; Marie-Louise Droniou ; 
Caroline A r Boulo'h ; Mario-Joseph 
Maçon ; Anne-Marie Auffret ; Lucie 
Morellec ; Célestine Guillossou ; Fran­
çoise Chauvol. 

Skol ar baotrod — 2 prezantet, 1 rese­
vet, Jean Auffret. 

Kas a ramp d'ezê lion gourc'hemen-
nou. 

GOURIN 

— Cheoal emballé. —Lundi soir, après 
la foire, M. Lo Goff, cultivateur àKergoeu, 
conduisait, par la bride, place aux poics, 
son c.hoval, altolé à sa voilure, lorsquo la 
boto s'épouvanta ot partit au grand galop, 
blossant M. Lo Golf, qui fut jeté à terrò. 

AH FAOUET 

Fêles de Sainte-Barbe. — Trains spé­
ciaux, lo Dimanche 30 Juin 1907. — La 
Compagnie dos Chemins de For du Morbi­
han a l'honneur d'informer lo Public qu'à 
l'occasion do la Fête annuelle do la Cha­
pelle Sto-Barbe au Faouot les trains spé­
ciaux ci-après seront mis en marche, lo 
Dlraancho 30 Juin 1907, entre Guémoné, 
Gourin et Loriont. 

1° Un train partant de Guémoné à 7 h. 15 
du matin, de Lignol à 7 h.31, et arrivant au 
Faouot à 8 h. 26 du matin. 

2" Un train partant du Faouot à 4 h. 45 du 
soir, arrivant a Lo Saint à 5 h. 05, à Langon-
net, à 5 h. 14, à Plouray à 5 h. 24, à la Mag-
deleino à 5 h. 3'i ot à Gourin àf> h. 45 du soit-
en correspondance avoc le train du réseau 
Broton partant de Gourin à Ch. 05 ot arri­
vant à Carhaix à 6 h. 47 du soir. 

3" Un train partant de Gourin à Oh. du 
soir, do la Magdeleino à Oh. 10, de Plouray 
à 0 h. 20, de Langonnot à 6 h. 30, de Le 
Saint à 6 li. 39 ot au Faouot à 7 h. du soir. 

4° Un train partant du Faouot à 7 h. 05 du 
soir, arrivant à Moslan à 7 h. 20, à Plouay, 
à 8 h. 09, à Clégucr à 8 h. 29, àPont-Soorff à 
8 h. 43 olà Loriont à 9 h. 11. 

Kclcmiadiirez evil netra 
d'an holl leniiwittii 

ci ' b e d e r v e d p u j e n . 

LENNON 

An dlvroïdlgez. — Delc'hen a ra ar 
vovelion deuz koste Ployben da vond 
d'ar Chanada. Eur born tud iaouank 
douz parroz Lennon a zo eat di a nevez 
zo c'hoaz, hag en kalz a verediou na 
vo ket kavet a dud da ober ar foenn 
hag an oost. An divroïdigez-zc a zo 
eur walen ovid ar c'honlre. 

MONTRQULEZ 

Konezet et lec'hid. — Disul vintln, eur 
polr 11 vloaz, Yves ar Flein, a oa kichen 
ar skluj pa oat o rinsa ar bassin. Mond 
a roaz da blega evid sollet tapout ar 
pesked a frinke cl lec'hid, pa gouezaz 
deuz perap metr uheldor, var e droid cl 
lec'hid, hag e sankaz obarz beteg o 
zlougroazel. Nicolas haGuivarc'h, slclu-
jerien, a chetaz eur gorden d'ean hag, 
dro eur skloum-red, a oa chechet ar 
Flem or-meaz ar vouillen. 

KASTELL-POL 

Au concours hippique de Paris. — M. 
Prigont, do Pont-Eon, on Plouénan, a vondu, 
à Paris, un étalon 10.000 fr. M. Y. Sévère, 
do Saint-Pol, en a vondu doux au prix ros-
poclifs do 10.000 ot 0.000 fr. 

AR FOLOOAT 

Ar pardon. — Disul, pelerinach braz 
ar gwazcd en deuz bet lec'h erFolgoat. 
Ouspenn dek mil a rlud a ioa. An Aot . 
'n Eskop Dubillard e-hunan a reno ar 
belerined, hag en deuz great eur breze-
gen kaër e-pad an oferen. A r gousporou 
a zo bet kanet er-meaz var an dachen. 
Deuz ar pardaez eun tantad a zo bet 
elumet gant an eskob. 

LE PLUS EFFICACE  DES REMÈDES 
Il  n'existe pas do remède plus officaco 

quo la Poudre Louis Logras pour calmer 
instantanément los plus violents accès 
d'asthme, catariiio, ossoufilcinent. toux do 
vieilles bronchites, suite* d'iulluouza et de 
pleurésie. Les rhumes négligés guérissent 
do môme rapidement par l'emploi de cette 
Poudre merveilleuse qui a encore obtenu 
la plus hauto récompense à l'exposition 
Univorsollo do 1900. Uno boite est oxpôdioo 
franco contro mandat, do 2 fr. 10 adressé M. 
Louis Lo Gras, Bd Magonta. 139 à Paris. 

GWENGAMP 

Grand Pardon ds Guingamp et pèleri­
nage de Notre-Dame de lion-Secours. — Los 
solonnités du pardon de Guingamp ot du 
Pèlerinage annuel de Notre-Dame do Bon-
Socours vont so renouveler los Samodi 6 ot 
Dimancho 7 Juillet 1907, olios seront prési­
dées par sa Grandeur Monseigneur Morello, 
évoque de Saint-Briouc ot Tréguier. 

— Lezvarn-horelisional. — Alan an 
Deuf, darbaler, deuz Kallah, heb de-
meuranz, na ra nemed redek bro. 
Skoet a neuz gant Fransou Feroocq. 6 
miz prizon. 

— Fransou arC'hoq ha Jean Molíante 
deuz Senven-Leharl, goude boa grel 
enor da Vac'haril-gouk-hir, a zo bot 
kululllet gant ar jandarmod, pore oa 
bot insultel ganté. G'houcc'h miz prizon 
d'ar C'hoq ; eur iniz (la Vehaulo. 

— Frinsou Morrión, impllet li Ra­
tionnée, inarc'hadour cd en licor a dap 
3 miz toull ovid boa skanvoot ialo'li e 
berc'hon. 

— Ivvan Bannior, hosliz orGinkiz, 
ha Job Kordudo, konvorsant en Sant-
Alar, Pedemeh, o douz rordet a dao-
liou Guichard ha GoiTroy. Arc'henta 
a zo akuilot, an oil a bak 25luramand. 

— Hervé Lukas, 38 bla, houtaouor-
koat en Koat-an-noz a neuz pillet e 
wrog, Mari Jincq. Evid diski anean da 
frota re rust ar merc'liod, on devo 15 
do bidouf. 

PLEUVEUR GAUTIER 

Dtiri'oud. — Ar zun Iremonet, Looiz 
ar Mat'loc, douz Plomor, en Pleuveur, 
o vonet da gas avalou-douar da Lann-
dreger a zo bet kouet (lindan ar c'her. 
A r rod a dremenaz war e benn liag ar 
paourkez don zo bot lao'hot mik. Lozcl 
o ra eun intanvez ha tri bugel. 

GWERLESKIN 

Les Courses. —Les courses ont été llxóos 
au dimanche 2S juillol.  En voici le pro­
gramme : 

P* course, au trot monté, pour les che­
vaux du pays. Prix : 75 francs. 

2e course, au galop, 250 francs, offerts 
par la Société des Courses do Guerlesquin. 

3" course, au trot monte. 500 francs offerts 
par lo Gouvernement do la République. 

4" course, courso de haios. Prix de la 
coiumuno de Guerlesquin, 250 francs. 

Engagements reçus jusqu'au jeudi 25 
juillet, avant 11 heures du malin, chez M. 
Lo Barzic, à Guerlesquin, trésorier do la 
Société des Courses 

Au retour de l'hippodrome, courses d'ânes 
attelés. Allure et poids libres. Trois tourá' 
do ville, 30 francs divisés on trois prix. 

Le soir, bal à grand orchestro sous los 
halles illuminées au gaz portatif Carmien. 

Lo mardi 30 juillet, à 8 houres du malin, 
grandes luttes bretonnos. 

A 4 heures du soir, danses aux pots do 
llours autour do la ville, courses de bicy­
clettes, joux divers ; danses bretonnes tré-
goroisos ot cornouaillaises. 

s ;i effeuiller, 
Ephémères, Agendas, etc. 
p o u r 1 9 0 8 

Nous avons l'honneur d'informer 
M M . los Commerçants, Négociants, 
Marchands de Vins, ot Hôteliers, quo 
nous faisons à partir de cette année le 

CALENDRIER à EFFEUILLER 

et l'AGENDA. 

Voir en magasin, toutes sortes 
de modèles, ordinaires et riches. 

Los marchands do la Région pour­
ront donc so procurer chez nous, à 
L'avenir, dos Calendriers avoc IM­
PRESSION au nom de leur Maison. 

B U L L E T I N  F I N A N C I E R 
Marcile meilleur. Metro :) 0)0 s'inscrit a !¹.£), 

l'Extérieure a ili.47. Ponds russes égalomont 
nn reprise. 

I tonno tonno dos obligations Victoria-Minas à 
440. Sur lo marché on banque, les obligations 
hypothécaires du chemin de for do Goyaz 
donnent lieu à dos domaudos suivies sur lo 
cours do 448. 

Aucun changement à signalor sur l'action 
dos mines d'Etani de l'Arnoya. D'après les 
nouvollos quo l'on donno du siègo do l'exploi­
tation, l'entrée on production s'annonco comme 
(lovant être très rapide. 

Lu Bourse a fait bon accuoil aux actions- do 
la Delcos Kombros Silver Mining Company. 
Celte mine, d'une richesse exceptionnelle, con­
tient un minerai do limite loueur en argent et 
or, soit 9 kilog. !H7 d'argont ol :iG grammes 1/2 
d'or à la tonne. 

La mine est en pleine exploitation et le mine­
rai déjà abattu représente une valour de près 
de 500.000 francs. 

Dès leur introduction, les actions des phos­
phates de la Florido ont ou un marché très 
actif. La situation actuelle do l'industrie nhos-
phatièro ost, en effet particulièrement brillante. 
Un estimo quo los bénéllcos de cotto entreprise, 
au capital (fo 5 million» do francs, s'établiront 
aux environs de 2 millions de francs. 

TRAITEMENT ORTHOPÉDIQUE 

tes Affections osseuses et articulaires 
Chez lus Enfants et les Adolescents 

Coxalgi.es, Batteries de naissance et acci­
dentelles, tumeurs blanches, mal de Poil, 
Rachitisme, Raideurs et déviations des 
membres et de la colonne vertébrale, (ge­
nou dévié, pied plat, pied bol, scolisse, dos 
rond) paralysies de l'enfance, Adénites 
scrofuleuses, etc. 

Doctour V. PERRET, chargé du service 
orthopédique à l'hôpital Saint-Yves, 2, rue 
CoMquon, RENNES. 

LEcrémeuse " Hurrali  " 
est simple, solide, durable, pratique, 
silencieuse par excellence. 

Dans votre intérêt, ossayoz-la avant 
d'acheter une Ecrémeuse. Adressez-: 
vous à F. HENRY, à Maë l -Ca rhaL - , 
qui vous l'offre gratis à l'essai pendant 
un mois. 

F. HENRY vend également : fau­
cheuses, moissonneuses, brabants, 
cultivateurs, herses canadiennes, ta­
rares, broyeurs d'ajoncs et tous ins­
truments agricoles. 

N'arrachez pins vos dents ! ! 
Plus de souffrances, plus de mal, 

guérison immédiate et définitive, sans 
brûlure, même pour ceux qui sont 
affligés de ne pouvoir manger que d'un 
côte. Avec " L A PASCAL1NE " vous 
conserverez pour toujours les dents 
que la nature vous a données. Guérit 
également la névralgie et les abcès, fait 
repousser les chairs aux dentures dé­
chaussées. Fournisseurs de plusieurs 
médecins et de la Pharmacie Centrale 
de France. 

Toutes les bonnes Pharmacies. 
Nous recommandons ce remode très 

efficace aux lecteurs. 
Le flacon : France, 1 fr. 50. Etranger, 

2 fr., envoyé franco contro mandat. M. 
SERRA, 28, rue de l'Alouette, Saint-
Mandé (Soino). 

G E N E R A L E - A S S U R A N C E 
Impoitanto C1" Ecossaise contre los Acci­

dents demande Agents généraux à Quimper, 
Brest, Morlaix, Douarnenez et Quimporlé. 

S'adresser: JACOB ROYA NT. inspecteur 
à Auray (Morbihan.) 

des O u v r i e r s Pe in t res . 
S'adresser à M. VÉTEL, 

peintre à Ca-haix. 

Bulletin des Ventes, Locations 
et Insertions Légales 

A YT\hI ¹  v n f s M o t o c y c l e t t e , . 
*  modèle' L'oche/, force 
2XP 3/4, en très bon étal. 

S'adresser au Journal. 

Etude de M ' Henry GASSIS, Avoué-
Licencié, 3, rue Graveran, 

à Châteaulin 
et de M'' POSTOLLEC, Notaire à Gourin 

V E N T E 
D'IMMEUBLES 

p a r X-, î c i t a t i o n 
Le Dimanche 28 Juillet 1907 

à une heure de l'après-midi 

DeyantM»POSTOLLEC,Notaire-Commis 
en son Etude 

on la Ville de Gourin 

Il  sora procédé à l'adjudication sur 
licitalion, en un seul lot,d'IMMEUBLES, 
situés au bourg de SPEZET, canton 
de CARHAIX, arrondissement de 
CHATEAULIN, et se composant : 

1" D'une maison, sous ardoises, atte­
nant aux immeubles ci-après ; 

2° Crèche sous ardoises ; 
3° Jardin de 12 ares environ, avec 

fossés au cerne. 
Le tout d'un seul tenant. 

Mise à prix >nouf cents francs, 
ci ! IOO I r a i i c s . 

Cette vente est poursuivie on vertu 
d'un jugement sur requête rendu par 
le Tribunal Civil de première instance 
de Châteaulin, à la date du 19 mars 
1907, enregistré. 

A la requête de : 
1" Louise Milin,  veuve de Daniel Le 

Moal, ménagère, demeurant au bourg 
do Spézet ; 2" Jean-Louis Cithérin, 
époux de Josèphe Lo Cam, cultivateur, 
demeurant à Kcrncvez, en la commune 
de Spézet, en sa qualité de tuteur datif 
de : 1" Charles ; 2" Louise ; 3" Pierre 
Cithérin, mineurs; ayant pour avoué 
près ledit Tribunal, M" Henry CASSIS, 
demeurant 3, rue Graveran, on la ville 
de Châteaulin. 

L'adjudication aura lieu en présence 
do Eugène Milin,  boulangor, demeurant 
à Spézet, on sa qualité de subrogé-tu­
teur dosdits mineurs Cithérin. 

Et aux clauses et conditions du ca­
hier dos charges dressé par ledit M° 
POSTOLLEC, notaire commis, et déposé 
on son élude à Gourin, où toute personne 
peut en prendre connaissance. 

Châteaulin, le 21 Juin 1901. 

I I . GASSIS. 

Enregistré à Châteaulin, lo 24 Juin 
1907, folio 53, case 13. Reçu un franc 
quatre vingt huit, décimes compris 
/1.88). 
v DESGOGNETS. 

Etudes do M c Henry GASSIS, Avoué-
Licencié, 3, ruo Graveran, à Châteaulin, 
ot de M" POSTOLLEC, Notaire à Gourin. 

VENTE D'IMMEUBLES 
par Lioitation 

L e D i m a n c h e US J u i l l e t 1JM>7 
à doux houres do l'après-midi 

Devant Me POSTOLLEC, Notaire-Commis 
en sou Etude 

en la Ville de Gourin 
11 sora procédé à l'adjudication sur licita­

lion d'une parcelle do terre à lando, dite 
Miné-zao, situôo aux dépendances de Saint-
Denis, en la commune de Spéset, canton 
de Carhaix, arrondissement de Châteaulin, 
numéro 290 du plan cadastral, section G, 
donnant du couchant sur terro à Scotot, du 

midi sur le deuxièmo lot, du lovant sur 
terres à Moulton ; en cinq lots comme suit: 

PREMIER LOT 
Portion nord-ouost, dans ladite lande, 

contenant environ 61 ares 37 contiares, 
donnant du couchant sur Scotot, numéro 
152, du levant sur Moulton, numéro 290, du 
midi sur le deuxième lot. 

Mise à prix : cinquante francs, 
ci 50 francs. 

DEUXIÈME LOT 
Portion d'environ 97 ares 28 centiares, 

donnant du nord sur le premier lot, du cou­
chant sur Horviou, numéro 151, du lovant 
sur Moulton, numéro 290, du midi sur lo 
troisièmo lot. 

Mise à prix : cent francs, ci iOO francs. 
TROISIÈME LOT 

Portion attenant à la précédente, conte­
nant onviron 21 aros 34 contiares, donnant 
du nord sur deuxièmo lot, du couchant sur 
Pasquet, du lovant sur Moulton, ot du midi 
au quatrième lot. 

Mise à prix : vingt francs, ci 20 francs. 
QUATRIÈME LOT 

Portion d'environ 44 aros 07 contiares, 
donnant du nord sur lo troisièmo lot, du 
couchant sur Gestin, numéro 350, du lovant 
sur Moulton, du midi sur le cinquième lot. 

Mise à prix : soixanto francs, 
ci 60 francs. 

CINQUIÈME LOT 
Portion sud-ouest de ladito lande, contenant 
environ 28 ares 05 contiares, donnant du 
nord sur le quatrième lot, du couchant sur 
Gestin, du levant sur Moulton, du midi sur 
Pasquet, numéro 290. 

Miso à prix : quaranto francs, 
•ci 40 francs. 

Après los adjudications séparées los cinq 
lots seront réunis on un seul lot pour 
essayer uno adjudication d'ensemble sur la 
mise à prix forméo du montantdespromièros 
adjudications et collos-ci no deviendront dé­
finitives quo (auto d'onchèro suc cotto 
réunion. 

Cotto vente est poursuivie on vertu d'un 
jugement contradictoiromonl rendu par le 
Tribunal Civil do première instance de 
Châteaulin, à la dalo du 2 août 1905, enre­
gistré. 

A la roquô'o do Louis Horviou ot Marie-
Porrine Nédéllec, sa femme autorisée, cul-
livalours, demeurant audit lieu do Saint-
Denis, lesquels ont ol continuent pour lour 
avoué près lo Tribunal Civil de première 
instance do Châteaulin, M0 Henry GASSIS, 
demeurant 3, ruo Graveran, en la ville do 
Châteaulin ; 

Contro : 
Jeanne I.amandé, en privé, et Pierre Le 

Gall, son mari, on prive et on autorité, cor­
donnier, los doux demeurant àChâtoaunouf-
du-Faou, ayant pour avoué près ledit Tri­
bunal, M" DELAPORTE, domourant aussi 
à Châteaulin ; 

Et contre : 
1" Marie-Anne Duigou, veuve de Chris­

tophe Gestin, cultivatrice, demeurant à 
Leinghallec, commune do Saint-Goazoc, 
agissant on privé et comme tutrice légale 
do : 1" Guillaume ; 2" François ; 3" Marie-
Anne Gestin, ses enfants mineurs ; 2° Am-
broise Gestin, célibataire-majeur, cultiva-
tour, demourant audit lieu de Leinghallec ; 
3° Christophe Gestin, célibataire-majeur, 
cultivateur, demeurant au mémo liou de 
Leinghallec; i" Anne Bourriquen, veuve 
d'Yves Eordaflrec, rentière, demeurant au 
bourg de Spézet ; 5" Marie Bizien et Jacques 
Pasquet, son mari qui l'autorise, cultiva­
teurs, demeurant audit Saint-Denis ; 0° 
Jean Gras, cultivateur, demeurant à . Iver-
goat, commune de Spézet ; 7° François La-
mandé, époux de Louise Cloarec, cultiva­
teurs, demeurant à Kerouoz, en la com­
mune do Spézet ; 8" Germain Salaiin, culti­
vateur, demourant à Trévilly, commune de 
Spézet, veuf de Mario Lamandé, on sa qua­
lité de tuteur légal do Jeanne, François, 
Guillaumo ot Anne Salaiin, ses enfants mi­
neurs ; 9" François Lamandé, célibataire-
majeur, domestique, demeurant à Kerla-
viou, commune do Spézet ; 10° Maurice 
Scotèt, époux de Louiso Daouphars, culti­
vateur, demeurant au bourg de Spézet ; 
11° Joseph Bilian, veuf de Louise Lamandé, 
cultivateur, demeurant à Queidel, commune 
de Roudouallec, en privé et comme tuteur 
légal de Louis Bihan, mineur, son fils ; 
12° Marie Lo Bihan et François Hervé, son 
mari, qui l'autorise, journaliers, domourant 
à Gourin ; 13° Marie-Anne Lo Bihan, céli­
bataire-majeure, demeurant à Uuôidel, en 
la commune de Roudouallec ; 14" Joseph 
Le Bihan, célibataire-majeur, cultivateur, 
demeurantaudillieu do Quéidel; tous ayant 
pour avoué près lo môme Tribunal, M° 
GASSIS, demourant à Châteaulin. 

L'adjudication aura liou on présence do : 
1" Louis Allain, acluollemonl sans résidence 
ni domicile connus, en sa qualité do subro­
gé-tuteur dos mineurs Gestin ; 2° Joseph 
Corliou, cultivateur, demeurant audit liou 
do Trévilly, en sa qualité do subrogé-tuteur 
ad hoc dos mineurs Salaiin ; 3° Maurice 
Oalvez, cultivateur à Roscadouaouon, com­
mune do Roudouallec, on sa qualité do su­
brogé-tuteur du mineur Bihan. Et aux 
clauses ot conditions du cahier dos charges 
drossé par lodit M" POSTOLLEC, notaire 
commis et déposé en son étude à Gourin, 
où touto porsonno peut on prendre connais­
sance. 

Châteaulin, le St Juin 1907. 
H. GASSIS. 

Enregistré à Châteaulin, lo 2i Juin 1907, 
folio 523 case 12. Boçu un franc quatre vingt 
huit, décimes compris (1.88). 

DESGOGNETS. 

A C A R H A I X 

Une Maison dite «Café te Bretagne» 
S I T U É E R U E DU F I L 

Au c e n t r e  de la  Vi l le 

Très bonne pour tout commerce 

Pour so renseigner, s'adresser chez 
M. BOULAY, pharmacien. 

Etude de M" LE L A N N , notaire à 
Châteaulin. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
EN L'ÉTUDE 

et par le ministère de M c LE LANN 

Le Mercredi 10 Juillet 1901, à 2 o. de l'après-midi 
DESIGNATION : 

En l a oommune  de GOUÉZEC 

Une PROPRIÉTÉ RURALE 
Située au Lieu de Tromer- Vian 

Comprenant Maison d'habitation. 
Bâtiments d'exploitation et Terres de 
diverses natures, d'une contenance 
cadastrale de /tf hectares 39 ares 

62 centiares, le tout d'un seul tenant î 
ladite propriété affermée jusqu'au 29 
septembre 1909. 

Mise à prix . . . . 2 8 , 0 0 0 ft% 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M« LE L A N N . 

Etudes de M* DELAPORTE, avoué à 
Châteaulin, et de M" MANCHEC, 
notaire à Poullaouon. 

V -El N T J E 
Par licitalion judiciaire 

En l'élude et par le ministère de 
M' MANCHEC 

L E L U N D I  8 J U I L L E T  1 » 0 ? 
à une heure de l'après-midi 

de DEUX CORPS de FERME 
1° L'un en 14 lots, avec clause de 

réunion pour le tout, s i tué  à T r e u s -
qui l ly ,  en la  c o m m u n e  de B E R R I E N 
et sur une mise à prix totale de 
0 . 3 0 O franc**. 

2° L'autre en 5 lots, avoc réunion 
pour le tout, s i tué  a u v i l lage  de Ker -
nanve l , en  la o o m m u n e  de CARNOET 
(Côtes-du-Nord) ,  sur une mise à prix 
totale de S . 5 0 0 f l rancs. 

Elude de M« L ANCIEN, Notaire 
à Carhaix. 

\T ]Y |T V o l o n t a i r e , le Dimanche 30 
I L l l  I li  juitl n)07, à 1 heure, en l'étude 
ot par le ministère do M' L ANCIEN. 

I. — En la commune de St-HERNIN, au 
lieu de Bonne-Chance. 

Premier lot. — Une Maison en maçonne­
rie sous ardoises, ^ouée 50 fr. l'an, 

Miso à prix . . . . 500 fr. 
Deuxième lot. — Deux maisons, une 

forge, et un petit courtil, loués 100 francs 
l'an. Misoaprix. . . . 1.000 fr. 

En la villo de CARHAIX, rue do l'Eglise. 
Troisième lot. — Uno Maison comprenant 

rez-de-chaussée, étago ot grenier, une Crè­
che, un jardin avec hangar. 

Mise à prix. . . . 4.000 fr. 
III.  — En la commune do PLOUGUER. 
Quatrième lot. — Au village de Kerven-

nec, un taillis dit Coat pont ar feunteun. 
Mise à prix . . . . 250 fr. 

NOTA. — Lo 5e lot ne sera pas mis en 
adjudication. 

'On pourra traiter de gré à gré. S'adros-
] ser à M ' L ANCIEN, Notaire chargé de la 
• vente. 

^ m ^ ^ m m m m m m m m m ^ m ^ ^ ^ * ^ 

Etude de M e GUIRR1EC. Notaire à 
Châteaunouf-du-du-Faou. 

V A l l t P  p a r a aJ udication publique et 
T t / I H C -volontaire, en l'Etude et par le 

ministère de M ' GUIRRIEC, le Jeudi 4 
Juillet 1907, à une heure. — Aux lieux et 
dépendances de Kervennec, Enez-Vlan, 
Kerallé et Cadigué, commune de Leuhan 
(Finistère). 

1" lot. — U n e P r o p r i é t é r u r a l e , 
contenant Bâtiments d'habitation,four.puits, 
issues, aires, courtils, terres labourables, 
prés ot landes, d'une contenance d'environ 
10 hectares 19 ares 93 centiares. 

Miso à prix. . . . 10.000 francs 
2 e lot. — Aux mêmes dépendances. — 

Terres labourables et prés, d'une contenance 
totale d'environ 5 hectares 82 ares. 

Mise à prix. . . . 11.000 francs 
3e lot. — Aux mêmes dépendances. — 
Une GARENNE nommée Goarem-Vras-

Poull-lianed, contenant 4 hectares 74 ares 
07 centiares. 

Mise à prix . . . . 4.000 francs 
Faculté do réunion en un seul lot. — On 

pourra traiter do gré à gré avant la vente. 
Pour tous renseignements s'adrosser à 

M c GUIRRIEC, notaire. 

Etudes de M*  GASSIS, avoué à Châteaulin, 
et de M e LE BOUAB. notaire à Gourin. 

YFI\TF  P a r Licitalion Judiciaire, le Sa-
1U11IU medi 13 Juillet, à 1 heure du 
soir, en l'étude de Mc LE BOUAR, d'une 
P r o p r i é t é R u r a l e , à Saint -Denis ,  en 
Spézet , contenant 4 h. 58 a. 1S c, sur une 
miso à prix de 24.000 fr. 

Le même jour, à deux heures du soir 

WWV l ) f l r Licitalion Judiciaire, on l'é-
1 L 1 H L tudedo M« LE BOUAR, d'Im­
m e u b l e s , sis au village do Lelgnhallec. 
on Salnt-Goazeo, sur la mise à prix 
do 2.500 fr. 
ot d'autres Immeuble* ) , à St-Denis, en 
Spézet, sur la miso à prix de. . 0.000 fr. 

Etude de M" PAUL LE BOUAR, notaire 
à Gourin, docteur en droit. 

A YPIlill 'P P a r adjudication publique et 
" vHUlv volontaire, on l'étude et par lo 

ministère do Mc LE BOUAR, notaire à Gou­
rin, lo Mercredi 31 Juillet, à une heure do 
l'après-midi, en un seul lot. 

Uno jolie m é t a i r i e , située au village 
de Tévènou, en la commune do GOURIN. 

Métairie (l'une contenance do 21 hectares 
et d'un revenu do 660 fr. 

Mise à prix . . 15.000 fr. 
Pour tous renseignements, s'adrosser à 

M e LE BOUAB, Notaire à Gourin. 

POUR LES A C H E T E U R S SÉRIEUX 

4 - ART BRETON 1-
1 Tout le Mobilier i 

Créat ions - Exécut ions ^ 

A. E L Y - M O N B E T 
Assoc. tiret. 

U. H, B, 
Salon du Mobiler, Paris 1905. 

Congrès U. R. B. Carnac 1906. 
CHATEAU DE CAUREL (Côtes-du-Nord) 

Représ1 à Mexico : L. ELY. 

LIVRAISON DIRECTS 

P R I X 

F A B R I Q U E 

SCULPTURE 
F e r r o n n e r i e 

FAIENCES 

BRODERIE 
Modelage, gravures 

E x é c u t i o n d e tous t r a v a u x , 
d e tous tttylea 

Documents sur demande. 

A vantage aux membres de Soc, bretonnes. 

Ecli""  : Etagère bret. sculptée 0.58 x 0.50 
franc» domicile 15.90 romb' 0.60. 




